
LA CITÉ FONTIQUE DE CALLATlS 
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La ville de Mangalia, située sur le littoral de 
la mer Noire, à 44 kilomètres au sud de Cons­
tantza, occupe l'emplacement de l'antique Cal­
latis (KeO-ÀIX'ttç). 

On y relève partout lIes vestiges de cette 
cité. 

des maisons; les puits anciens, dont quelques­
uns conservent leurs margelles primitives; les 
tessons ou les vases entiers d'une riche céra­
mique grecque et romaine; les inscriptions et 
monnaies qu'on trouve en abondance; les 
ruines, enfin, d'édifices antiques que les fouilles 
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Les ruines de l'enceinte, dont une partie s'est 
écroulée dans la mer qui creuse la terre à cet 
endroit; les chapiteaux et fragments de colon­
nes éparpillés dans les rues et dans les cours 

1. Celte étude a été l'objet d'une communication a l'A­
cadémie des Inscriptions, que B. Haussoullier a bien voulu 
lire en mon nom, en novembre 1924. Elle a été publiée dans 
la Revue arcMologiqlle de 1925, p. 238-292. Nous la pu­
hlions ici de nouveau, corrigée t augmentée de documents 

mettent au jour, sont autant de preuves que 
Callatis s'élevait là. . 

Pendant l'été de 1924, j'ai pratIqué des fouilles 
à l'intérieur de la ville, à deux endroits différents. 

décon verts par nous dans les fouilles pratiquées à Manga­
lia en 1925 et 1927. L'ilhtstn.tion aussi est pIns abon. 
dante que celle donnée dans la Revue archéologique. On a 
regretté surtout le manque des plans des fouiJles, omi~ 

pra erreUT. 
(j /). (. 
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Au bord de la mer, j'ai mis au jour les ruines 
de deux bâtiments. Sur la falaise, près de l'é­
glise grecque, j'ai également découvert un grand 

Monnaie de Callatis, époque impériale romaine, 
ayant sur le revers, la cité de Callatis. 

établissement de bains de basse époque romaine. 
J'ai eu aussi l'occasion d'étudier un grand 

. nombre de fragments, de sculpture, divers ob­
jets antiques, trouvés à Mangalia, surtout ceux 
qui composent la collection callatienne de M. 
Roscouletz, de Constantza, ainsi que plusieurs 
inscriptions inédites, dont deux concernent des 
thiases dionysiaques. 

Les résultats de ces recherches et fouilles, 
accompagnées de commentaires historiques, se­
ront exposés dans ce mémoire. 

.. ':> 

1. Topographie . 

En s'approchant de .~ Mangalia, . de n'importe 
quelle direction, on admire un des plus beaux 
.et des plus étranges paysages de 
la Dobroudja méridionale. 
. A l'horizon et tout près de la 

vi1le, on voit de petites hauteur ~ 

coniques, qui ont l'aspect de py . 

époque qu'on ne saurait déterminer. Son encein­
te, que ses habitants actuels détruisent chaque 
jour davantage, sans que personne intervienne 
pour les en empêcher, a la forme générale d'un 
arc ellipsoïdal. Elle mesure, à peu de chose près, 
trois kilomètres de longueur. Le côté de la mer, 
qui forme la corde de cet arc, s'étend approxi ­
mativement sur 1.300 mètres. 

Le fossé des murailles est partout visible et 
assez profond. A l'angle nord-est, il ~'arrête 
dans la plaine qui borde la falaise, haute d'une 
quinzaine de mètres. A cet endroit, le mur 
avançait plus loin vers l'est, avant l'éboulement 
de terres dans la mer. Il était continué pôr une 
formidable digue, dont on voit encore les fon­
dations dans l'eau ou même à sa surface. Cette 
digue, surmontée vraisemblablement d'un mur 
de défense, se dirige vers l'est et forme un al c 
vers le sud jusqu'à l'embouchure du lac de 
Callatis qui, pendant les périodes de paix, 
constituait un abri sûr pour les navires. Une 
autre digue prolongait le mur méridional de 
l'enceinte et s'avançait dans la mer, ainsi que 
l'on voit sur le plan, dressé par l'ingénieur 
commandant Dimitriévici, un bon connaisseur 
de la topographie de Mangalia. 

L'écrivain turc du XVII-e siècle, Evliia­
Célébi, nous apprend que "dans l'antiquité il 
y avait à Mangalia un grand port avec deux 
sorties. Même à présent l'on voit au fond de la 
mer les pierres du môle, grandes comme des 
montagnes" 1). 

A quel endroit se trouvent ces deux sorties, 
dont parle Evliia-Célébi? 
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ramides. Ce sent des tumuli. On 
est surtout frappé par le grand 
nombre de ces monticules qui. en­
tourent . Martgalia, notamment du 
côté nord et ouest. On se dirait 
en présence d'un vaste cimetière, 
dont les tombes gardent encore 
leur secret. Plusieurs d'entre elles 
ont dû être violées dès l'antiquité; 
il se peut cependant que d'autres · 
soient intactes. L'archéologue qui 
les fouillera récoltera, dans tous les 
cas, une riche moisson 1). Le port de Callatis La ligne pointillée indique une ancienne digue. 

Callatis a été fortifiée à une 

1. Nous avons fouillé nous·rnêmc, en 1925 el 1927, 
quelques-ur.s de ces tumuli. Nous en exposerons les r{­
sultats obtenus dans un autre mémoire. 

A une faible distance du port actuel de Man-

1. rl.rhiûa lJvbrogei, vol. II, no , 2 (1919), p. 13G. 
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galia, du côté sud et en face du canal, aujour­
d'huit obstrué qui Hait le lac à eau douce - es­
tuaire d'un ancien fleuve dont la partie posté­
rie.ure a disparu par un affaissement 
de la terre à cet endroit-M. Dimi­
triévici a constaté l'existence d'une 
énorme digue en zig-zag parallèle 
au littoral (Voir le plan). Il devait 
protéger le port actuel, ainsi que 
le grand refuge des navires que 
constituait le lac lui-même contre 
les vagues du large. Evliia-Célébi 
nous apprend à ce sujet, que "les 
vagues sor.t très fortes et les navires 
partent dès qu'ils ont chargé les 
marchandises" 1). Dans l'antiquité, 
la digue, aujourd 'hu i submergée, 
était une protection efficace des 
navires. 

Cette digue avec les deux autres 
constituent les deux sorties dont 
parle EvWa-Célébi. 

élèvent à une distance de deux kilomètres de 
Mang'lIia~ On voit à fleur de terre deux ~arco­
phages, à un k.ilomètre l'ur de l'autre. La cuve 

Par suite de l'écroulement de Tombeau antique, probablement scythique à l Km de Callatis. 
la première digue du côté nord, 
que les habitants de Mangalia appellent à tort 
"génoise", la mer a gagné du terrain à cet endroit, 
où:elle a formé une bonr.e plage. Le quartier bas 
de la ville a . été ainsi englouti. Par un beau 
temps, on en voit les traces au fond de l'eau. 

A l'ouest de la cité, tout près de l'enceinte, 
est situé un ancien cimetière . Il a été en grande 
partie dévasté par les fabricants de poterie qui 
s'y étaient installés. 

de l'un d'eux porte sur le côté sud extérieur 
cette inscription grecque d'époque romaine, pu­
bliée avec certaines erreurs var Tocilesco 1) : 

r&toç <Pt),oOEo7t6wu (nom d'affranchi) / ç·~cr/Xç et'Y] 

é~ ;I%o'ttcx / çlf>v 'Xcx è cppevrov È7tOt / 1JCi/X ÈP,/XUtlf>. 'tg 
7tXpO / oijto:; 2) , x/Xtpe. t'O CiÙ IltcrElç, 'tOUto cXÀÀql / Il~ 

1tO t~crrlr; 3). 
La cuve est en pierre calcaire, de même que 

le couvercle qui se trouve renversé à côté. Tous 
les deux portent les traces de la viola­
tion. Les dimensions de la cuve sont: 
longueur, 2 m. 10; largeur, 0 m. 97, à 
l'extérieur; longueur, 1 m. 87 et 0 m. 66, 
à l'intérieur; 0 m. 67 de profondeur; 
o m. 44 d 'épaisseur. 

La deuxième tombe est située au 
milieu de six tumuli, à 1 kilomètre et 
demi de la ville . EUe etait aussi très 
vraisemblablement recouverte de terre 
formant un tumulus, ' que les violateurs 
ont dispersé. 

L'inscription du tombeau de Gaius Philodespotès. Mangalia. 

La cuve, en pierre calcaire, longue d'e 
2 m. 10, large de 0 m. 70 et profonde de 
o m., 94, n'a Pas de ~lancher de pierre, 
Le mort était posé à même la terre. 
Du couvercle, à peine dégrossi, il ne 
reste que la moitié. A l'intérieur, les 
quatre blocs, d'une épaisseur de ~ ~.22, 

Les tombes s'étendaient sur un large espace 
de la plaine jusqu'aux petits tumuli qui s'y 

1. Ibidem. 

------
1. S eue lnsclu'ilten ails Rwnaenien. Extrait des Archa­

eol.-epizr. Miltlzeilungen. de Vienne, XIX, 1 (1896), p. 33 
'2. 1tapo3ha, ibid. 

. 3. 1tOû~ç; ibid. 
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chacun formant une des parois, sont bien 
-tai1lé~. 

Un deuxième cimetière ancien, moins impor­
tant, est situé fi 1 kilomètre au sud de la ville, 
de l'autre côté du lac. On y é découvert quel­
ques tombes d'époque grecque, violées~ar les 
illlbitants qui ont vendu clandestinement les 
obj ets, surtout des figurines en terre cuite, 
qui s'y trouvaient. 

Le tombeau' le plus intéressant était couvert 
de terre et de caill.oux formant un important 
tumulus. Il fut découvert et çillé, il Y a trente 
ans, par les ouvriers qui avaient exploité cette 
hauteur comme une can ière pour la construc-.. 
tion d'une route. Etant presque inédit 1), nous 
en donnons ici une brève description. 

Du dromo~, il ne reste qu'une partie longue 

0' .. 0 .5 -----.0 
o fJ 
o 0 

Plan du tombeau scythique 

de 1 m. 85, composée de trois blocs de pierre 
calcaire. 

L'entrée s'ouvre du côté sud, La porte, large 
de 0 m. 95 et haute de 2 m. 08, est construite 
d'énormes pierres, dont le linteau seul est un 
monolithe de 1 m. 77 de longueur et de 0 m. 47 
de largeur. 

Par un escalier de trois marches, on descend 
à l'intérieur d'une pièce unique, longue de 2 m. 03 
et large de 2 m. 07, au fond de laquelle il y a 
deux cuves sans couvercles, séparées par une 
cloison de pierre, épaisse de 0 ffi. 38. Chacune 
a une largeur de 0 m. 81, une longueur de 2 mè-

1. V. Pàrvan, dans son livre de vul/;'arisation Tara 
Noaslra (Notre Pays), Bucarest, 19?3, fig. 81, p. 208, en 
a publié une photographie, accompdgnée d'une courte lé­
gende. II estime, sans en donner les raisons, que ce ' tom­
beau date de l'époque d' Alex~ndre le Grand, ce que nous 
ne croyons pas, 

tres et une profondeur de 'Ü m. '88. Les pierres 
·dont sont construites leurs parois ont une épais~ 
seur ' de 0 m. 15, tandis que celle des m urs varie 
entre 0 m. 74 et 0 m. 95. 

La voûte de la salle est admirablement 
construite. Les énormes blocs, placés en enCOf­

bellemer:t, nor. dégrossis à l'extérieur, sont 
soigneusement taillés et polis à l)in térieur. L'im­
pression est celle d'un tholos ou d'une voûte 
mycéniens. Nous croyons que ce tombe1u 
est ~cythique du VI 1-VIII siècle. 

Il y a huit rangées de voussoirs, quatre de 
chaque côté, et une neuvième formant la clef 
de voûte. Les pierres de cette partie du bâti ­
ment ont en moyenne une longueur de 0 m. 75 
sur 0 m. 55 de largeur. 

Les parois de la pièce, construites avec des 
pierres de taille - il y en a sept rangées - sont 
recouvertes d'un stuc coloré en rouge . 
. A 10 mètres de distance autour de ce noyau 

central du tombeau, on voit les traces des pierres 
qui indiquent la base du périmètre du tuml'lus. 

Un troisième cimetière se trouve au pied 
de l'enceinte, à l'angle nord-est. 

En y creusant la terre pour Id. construction 
d'une maison, on a découvert des tombes an ­
ciennes, dont les cuves étaient en terre-cuite 
portant des courtes inscriptions . grecques. Ces 
plaques de terre cuite sont conservées aujour­
d'hui au musée de la sous-préfecture. Tout pl ès 
de l'endroit où l'on a mis au jour ces tombes, 
on en relève d'autres d'epoque chrétienne, dont 
quelques-unes conservent leurs croix portant 
des inscriptions (pour la plupart slaves) des 
XVII-e et XVI II-e siècles. . 

Les nombreux tumuli qui s'accumtllent à 
l'entrée de la 'Ville du côté r·ord (route de Cons­
tantza) sont en partie des tombes, dont on ne 
saurait déterminer exactement l'âge. 

En 1925, j'en ai fouillé deux dans le voisinage 
d'une autre creusée clandestinement par les 
habitants des maisons voisines. L'ur.e d'elles 
renfermait plusieurs corçs enterrés à différentes 
époques. A trois mètres de profondeur, j'ai 
trouvé le plus ancien possesseur du .tombe:l.u., 
Le squelette était assis dans une sorte de cuve, ' 
~ans fond et sans couvercle, dont la forme était. 
déterminée par une simple rangée de pierres. 
Aux pieds du mort, on a déc,ouvert trois petits 
objets en terre cuite non émaillée: une ampoule, 
une petite cruche et un . vase à long goulot 
imitant probablement un vase à parfum en verre. 

Au .. dessus de çette cuve, on a mis au jour 
plus~eurs squelettes en différentes positions-il 
y en avait deux enfouillis verticalement - ce qui 
prouve la hâte de ceux qui les ont enterrés içi , 
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Le deuxième tumulus foL:illé nous a 
appris un autre mode d'enterrement: 
l'incinération. Nous avor.s découvert une 
sorte de foyer sémicirculaire, composé 
de pierres, quelques petites vestiges d'os 
calcinés et deux morceaux d'ambre à 
demi calciné faisant partie d'un collier 
de femme. 

Ces deux tombes nous ont montré 
qu'à Callatis à l'époque, croyon~-nous, 

gréco-romaine, les deux systèmes d'en­
. te-rrement, l'inhumation et l'incinération, 
ttaient pratiqués. 

A l'intérieur de l'enceinte, un en· 
semble intéressant de ruines, tant an­
ciennes que moclernes, se présente aux 
yeux. Les maisons de Mangalia couvrent 
à peirie un quart de l'aire antique; en­
core faut-il faire une large part aux nom­

Chapiteau corinthien de bonne époque trouvé à Mangalia. 

breux jardins et cours, qui sont très 
étendus. Callatis devait avoit, à l'époque de 
son apogée une population très dense. Le grand 
nombre de puits anciens, très bien construits, lar­
ges à peine de 0 m. 50 et très rapprochés les uns 
des autres, en sont une des preu ves. Nous avons 
déterminé l'emplacement de cent cinquante­
quatre de ces puits, dont plus de' cent servent 
encore. Mais il y en a plusieurs autres q ùi ont 
dfspatu sans laisser de traées. Il est même dan­
'Sereux de vaguer parmi les ruines sans prendre 
des précautions, car il y a des puits ignorés, 
cachés p'1r les herbes, profonds de 10 à 15 mètres, 
et non pourvus cie cou vercl~. Nos fouilles en 
ont mis au jour deux, j sous un am~s de terres 
de trois mètres de rrofondeur, sur lequel il y 
avait des maisor::s, déjà vieilles quand elles 

1, 
1 

Chapiteau corinthien trouvê .à Mangalia. Musée de la 
Sous-préfecture. 

Musée de la Sous-prëfecture 

ont été àémolies par le bombardement au cours 
de la dernière guerre. 

L'eau de ces puits est généralement bonne, 
à boire. Leurs sources forment bien souvent de 
petites rivières souterraines qui se versent dans 
la mer ou dans le lac, dont l'eau est douce 

Callatis possédait un certain nombre de tem­
ples et d'édifices publics, dont l'existence nous 
est révélée par quelques ruines ou par des mor­
ceaux de sculpture. Dans les cours des maisons, 
sur la plage et les places publiques de la ville 
actuelle, on rencontre à chaque pas des frag­
ments de chapiteaux, d~ bases et de fûts de 
colonnes antiques. Quelques-unes de ces pièces 
ont été tr?-nsportées par nos soins à la sous­
préfecture, afin d'y créer un musée 1), car les 

objets de celui qui existait avant la 
guerre à la mairie, dont on ne conserve 
malheureusement ni catalogue, ni des­
cription, ont été dispersés et surtout 
volés par' les armées ennemies 

Le style et les dimensions des mor­
ceaux de sculptùre nous permettent de 
dresser une liste de quelques édifices 
publics de Callatis. 

1. Le plus ancien semble être un tem­
ple dorique, dont il reste cinq fragments 
de fûts de colonne en marbre. L'un 
d'eux' a été transformé en abreuvoir . 
Leurs diamètres varient entre 0 m., 52 
et 0 m., 62; les cannelures ont une lar­
geur de 0 m .. 09. 

1. D'autres personnes qui n'avaient en autunc 
façon contribué à cette besogne ont uslll'pé l~ 
mérite de la créat ion de ce ml1s~e. 
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baque, 0 m., 03; diamètre de l'oculus, 
o m.; 03. Il appartient à la collection 
Théocharidès. 

4. Temple ou autre grand édifice 
public de style corinthien, dont on con­
serve un beau chapiteau en marbre, 
haut de 0 m., 72, long de 0 m., 50. 

Deux autres fragments de l'entable­
ment, ainsi qu'un bel acrotère, orné de 
grandes branches et feuilles d'acanthe, 
appartiennent vraissemblablement au 
même édifice. 

'Fragment de sculpture antique. Musée de la sous-préfecture. 

5. Temple ou édifice public, dont on 
possède deux chapiteaux -l'un dété­
rioré - composés d'une corbeille lisse, 
surmontée d'un abaque qui porte sur 
chacun des angles une volute en forme 
de tige recourbée. Hauteur 0 m., 40; .lon­
gueur 0 m., 55. Pierre calcaire. Ces deux 

2. On a découvert aussi une métope portant 
un triglyphe; mais à cause de ses dimensions 
exiguës (le triglyphe mesure 0 m., 20), nous 
ne croyons pas pouvoir 
l'attribuer au même édi­
fice. Elle appartient vrai­
semblablement à un au­
tre petit temple dorique . .. 

3. Un temple de style 
ionique, dont on a ex­
humé un fragmen t de 
chapiteau en marbre, 
dans la cour de 1a mai­
son de M. Théocharidès, 
à proximité de deux ins-' 
criptions du thiase dio­
nysiaque du l II-e siècle 

chapiteaux ornent aujourd'hui la porte de la 
cour de l'église roumaine de Mangalia. 

6. Chapiteau ionien en pierre calcaire, trouvé 
au bord de la mer, sur 
la plage, actuellement 
au Musée de la sous-pré­
fecture. Il devait appar­
tenir à un assez petit 
édifice, vu ses dimen­
sions exiguës (0 ID., 45 
de longueur). 

que nous commentons Fût de colonne dorique, tran formé , ~n abreyoir. 
plus loin. . 

7. Au centre de la ville, 
près de la colline du 
théâtre, M. Dan, a exhu­
mé à une profondeur de 
2 à 5 mètres plusieurs 
bases 1) et quelques frag­
ments de chapiteaux 
dJun édifice de style io­

Ce chapiteau est très intéressant par sa cu­
rieuse et . riche décoration. La surface générale­
ment lisse du coussin est ici ornementée d'un 
côté par trois élégants rubans qui commencent 
à la base de la volute, de l'autre, par huit rangées 
de feuilles lancéolées, séparées en deux groupes 
par un rinceau entre deux torsades 1. Au-dessus 
du coussin, le marbre est également ornementé 
de deux rinceaux adossés. 

Ce fragment de chapiteau a les dimensions 
suivantes: longueur 0 m., 36; épaisseur, à la 
partie la plus étroite du coussin, 0 m., 12; hau­
teur de la volute, 0 m., 25; épaisseur de l'a-

1. On peut rapprochel' cc chapHeau de ceux qui dé­
coraient les colonnes du Forum de Trajan, dont l'art est' 
pourtant de beaucoup infér~eur. Voir la pl. IX de Gusman, 
Ari décoratif. 

nique, 
veanu 

d'assez basse époque. M. Sauciuc-Sa­
y a exécuté de très mauvaises fouilles 

1. Leurs diamètres varient enlre 4 m., 50 et 0 m., 55. 
Ces ruts SOllt de 0 111., 42 ét 0 111., 46. 

Chapiteau trouyé près du temple de Dionysos dans la cour 
de M. Théocharidès. 
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qui ont mis au jour et détruit des ruines 
appartenant à un grand bâtiment à 
plusieurs compartiments, sous lequel 
apparaissent les ruines d'une autre 1). 
Par endroits, il y avait une importante . 
canalisation'. Ces vestiges passent au ­
dessous d'une maison récemment bâtie, 
ce qui a sauvé pour l'avenir la des­
truction de ce monument par les fouil-
leurs, d'expérience. . 

8. Un morceau de marbre blanc, au 
grain très fin, appartenant à un édi. 
fice de st'yle ionique, porte un bel orne­
ment de bucrâne (Musée de la sous-, 
préfecture). 

9. Un autre fragment portant une in­
scription ainsi qu 'une croix nous prouve 
l'existence d'un édifice chrétien, pro­
bablement une basilique (même Mu­
sée). 

Chapiteau ionien, découvert dans la cour de M. Theocharidès de 
Mangalia, appartenant p~obablement au temple de Dionysos. 

10. Au sud de l'église grecque, sur la falaise, de moellons alternant avec d'autres de briques. 
et près de la mairie, on 
a découvert les ruines ', 

. d'un édifice romain d'as­
sez grandes dimensions. 
Le parement des murs 
appartient au type de 
construction bien con­
nue, composéé d'arases 

1. Vu peut s'en rendre con~­

pte d'après les photographies 
et la description de M. Sau­
ciuc-Saveanu ](allatis, fou illes 
et recherches, publiées dans 
Dada, 1924, p. 110-118. Les 

Il. 'Près de la sous­
préfecture, non loin de 
la mer, on voit égale­
ment les ruines d'un 
grand bâtiment, connu 
sous le nom de bains ro­
mains. En y pratiquant 
des fouilles, on>' y trou­
vera certainement des 
choses intéressantes. Un 
canal imp'ortant part de 
cette bâtisse et aboutit 
à la mer, après avoir 
traversé la cour de la 

plans en sont passablement sous-préfecture, où il y él 

fantaisistes. Chapiteau 'de basse époque romaine, trouvé à Callatis. un grand collecteur an-

Chapitau de basse époque, trouvé à Callatis. 

cien d'eau, de forme hexagonale. 
12. Le théâtre de Callatis reste 

vraisemblablement ' caché squs l'amas 
de terres qui compose la hauteur, en 
forme d'hémicycle, située au centre 
de la ville. C'est po~rtant un tumulus 
scythique appartenant à la série que 
l'on voit du côté oriental de la 
cité. 

13. Dans le voisinage et à l'est de 
la petite mosquée qui se trouve dans 
le quartier septentrional, tout près 
de l'enceinte, on a découvert une salle 
souterraine, don t les murs sont en 
pierre de taille . 

14. Un édifice public de basse épo­
que romaine a été mis au jqur par 
nos fouilles. Il en sera question plus 
loin. 



15. Un îlot d'édifices importants d 'époque 
vraisemblablement grecque a été signalé par 
les autorités fout près de ra porte septentrio­
nale de la route de Tomis. M. Sauciuc-Saveanu 
y a fait des fouilles. Mais au lieu de procéder 
par enlever progressivement les couches des 
terres, profondes de plus de trois mètres pour les 

,~ 

étudi~r attentivement, il s'esf contenté de faire 
des sondages, des vrais ; 

.' Istros, Mésembrie et Apollonie, se trouve dans 
.Scymnos. Il nous apprend · que Callatis est une 
colonie dorienne qu'Héraclée Pontique a fondée 
au commencement du règne du roi macédonien 
Amyntas 1). Héraclée elle-même était, comme on 
le sait , une colonie de Mégare 2) et des Béotiens3). 

Quant au roi Amyntas, il s'agit vraisemblable­
ment du premier, qui a régné de 560 à 492 4 ), 

car le deuxième a vécu 
- au IV-esiècleavant notre 

ère, époque à laquelle 
Gallatis était déjà une 
ville importante. 

Sa fondation remonte 
par conséquent à la fin 
du VI-e siècle. 

puits longeant les murs 
construits en grosses pi­
erres de taille. Ce sy­
stème de fouilles a pro­
voqué l'étonnement non 
seulement des spéciali­
stes, mais de tous les 
ingénieurs) architectes et. 
le: gens cultivés qui ont 
visité ces travaux. On Fragment de sculpture antique avec inscription. 

Au temps de Strabon, 
Callatis était une grande 
et florissante ville, tan­
dis que Istros et Tomis n'en peu rien conclure. 

On a dressé imprudement des plans des édifices, 
couverts encore presque entièrement de terres. 

Des fouilles systématiques, conduites avec 
une méthode ri-
goureusement 
scientifiq ue, é­
claireisseront la 
question de ces 
ruines. 

Ir. État actuel 1 . 

de nos con-
nais .• ance. sur 

Callatis. 
La première 

mention de Cal­
latis, ville incon­

étaient des bourgades (noÀ[xvtX 5). 
ptolémée cite Callatis parmi les villes de la 

Mésie 6). Constantin Porphyrogénète en fait aussi 
mention, d'après 
des sou "ces an-
ciennes, parmi 
les quinze vilJes 
de la Mésie In­
férieure 7). PUne 
no~s informe que · 
Callatis s'appe­
lait auparavant 
Acerveiis 8). 

nue d'Hérodote 
qui cite pourtant 
d'autres colonies ' 
grecques du littoral 
tal du Pont Euxin, 

Frao·ment d'un linteau d'un édifice 'grec. Ornementation à bucrâne. 

Strabon et 
Ptolémée, qui 
donnent les di­
stance entre les 
différentes loca­
lités pontiques, 
doivent avoir 

Musée de la Sous-prefecture. 

septentrional et occiden­
telles qu'Olbia, Tyras, 

1. SCyJllIlOS, \'. ïGO --7G 1, ct, d'après lui, .llloll!lmi Pe­

r i/l ill.'; Uonli EL/ :rini, 74; cf. Fr. RisI. Gr., IV, p. 380. Pom­
ronius Mela (I(, 2) so méprend lorsqu'il prételld que la 
ville !'icrait une colonie de Milct. 

2. Scllol. d'AlJollon. de Rhodes. FI'. Risi. Gr., II, p. 729; 

III, p. 13. 
8. Fr. Rist. Gr., UI, p. 201. 
4, Otto Abel, (Jo't?p~a 't'?jç M(a~~QvLtxç, T.eipzig, 1860, p. 170. 

5. VII, 6, 1. On r egrette la pcrte des livres anciens de 

Polémon d' Uion, 'itepl b n6v'ttp 'itoÀ.ôwv, ti tre cité par St;idas 
(Fr. Hisi. Gr., III, p. 125); d 'Héracleidès de Callatis, qui com­
posa lIne Hisloire ' des Diadoques (Fr . Hist. Gr., lU, p. 167). 
où, sans doute, il devait parler, plus que ne le fait Diodore 
de Sicile, de la réyolte de ses concitoyens contre Lysimaque 
et du rôle qu'ils avaient joué il. cette occasion; de l'ceuvre, 
en vingt livres, de Démétrios de C~llatis sur l'Asie el ['Eu­
rope, 01" j 1 ne devait égalemen t pas manquer de parler de 

consulté les itinéraires officiels !I). 
Autour de Callatis, de Tomis et de Dionyso-

, 
sa patrie, comme du reste HOUS l'apprend SCYllll10S qui . 
l'avait consulté (FI'. Hist. Gr., IV, p. 380). 'De meme le·s 
o:,: uVl'es cl' Alexnndre IJepl Eù;z['1oo lT6'1too (Fr. JIisL. Gr., IV, ' 
p. 397), de Diophant0s flo\ltLy.!d lotop[a, (ibid.) et de Démé­
trios d'Odessos sur sa patrie (ibid. p. 3R2), cité voisine de 
Callatis, dcvaic'nt contenir de précieuses informations SUI' 

les cités du littof.ll occidental du Pont·Euxin. 
Parmi les sav:7, nts modernes qui se sont occupés de l 'his­

toite de Calla Us, eu dehors de ceux qui sont cités au cours 
de notre étude, il faut mentionner POlsherw, dont l'oeuvre; 
De l'cbus Chersonesitarum el CaUaiianol'um (Berlin, Program 
des Rcnl-Gymnasillll1, 1838) esl déjà surannée. 

6. L. Ill, c. x. 
7. De Themalibus, éd. de Bonn, p. 4.7, 
8. Rist. Nat., IV, 11. 44. 
9. A ce système d'itinéraires fait alhlsion l'inscription, 

trouvèe cntl'e Callatis el Comtl-:tntza t'1 - f:nJ!Jli~(' pnf C . To-
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polis vivaient à l'époque romaine les Thraces 
Crobyzes et une population barbare, que Stra­
bon qua!ifie de troglodyte 1). La région de la , 
Dobroudja portait, on le sait, le nom de Petite 
Scytliie2). 

A l'époque hellénistique, sous les Diadoques, 
les cités du littora1 occidental du Pont-Euxin 
furent toutes soumises par Lysimaque; mais 
une révolte éclata contre lui. e~ 313, dirigée . 
par Callatis. . 

"Les Callatiens, ,écrit Diodore de Sicile, qui 
hapi~ent la rive gauche du Pont-Euxin et avaient 
utle garnison de Lysimaque, la chassèrent et 
recouvrèrent leur autonomie. De même, après 
avoir mis en liberté Istropolis et les autres 
villes voisines, ils contractèrent une alliance 
pour faire la guerre . en commun contre le dy­
naste macéd'Onien. Ils attirèrent dans cette 
amitié ceux des Thraces et des . Scythes qui 
habitaient dans le voisinage, de sorte que · la 
ligue avait du poids et était en état d'opposer 
(à l'adversaire), des forces considérables. 

"Ayant appris ce qui venait de se passer, 
Lysimaque, à la tête d'une armée, marcha con­
tre les révoltés. En traversant la Thrace, il 
pa.ssa au delà de }'Haemus et fixa ses cantonne­
ments près d'Odessos, -qu'il as·siégea. Il effraya 
ainsi ceux de l'intérieur et, ayant traité avec 
eux, soumit la ville. Ensuite, ayant réussi de 
la même manière à se rattacher ·les Istropoli­
tains, il s'avança contre les Callatiens. En ce 
moment, les Scythes et les Thraces, conformé­
ment aux traités, vinrent porter aide à leurs 
aJl.iês. Lysimaque alla à leur rencontre, les char­
gea et, ayant jeté le trouble parmi les Thraces, 
les persuada de' pas<>er· de son côté~ Puis, il 
vainquit les Scythes dans une bataille rangée, . 
en tua un grand nombre et chassa les restes 
de leur armée au delà des frontières. Il encercla 
alors avec ses forces la ville des Callatiens et 
commença le siège, considérant comme un point 
d'honneur de punir n'importe comment ceux 
qui avaient été ]a cause de la révolte. Au mo-

cilcsco dallS" ses NeLle Tllschrillen aus Rwnaeniell (A .. rclw­

eôlog.-epigr. MilllleilLlllgen de Vienne, XIX, p o. 29) . 
UIl.C copie d'une carte routière du III-e siècle ap. J. -C o. , 

peinle par ul1 o.1".c11er po.lmyr·énien sur la. peau de SOI1 bou­
dicl:, découvertc récemment, a été l'objet d'une comml1ni­

caUon de 1\1. Fr. Cumollt à l 'Académie des Inscriptions, 
dans sa séance du 20 juin 192 .. t. SUl" celte carte, sont indi­
qllé~s en grec les étapes, avec notation cn milles, comme 

dalls Strabon ct Ptolémée, de la route qui longeait le lit­
toral de la mer Noire. Ces étapes comlllcnccnt à Odcssos, 

passent par Callatis ct Toinis jusqu'au Danube, puis se 

poursuivent au delà du fleuve jusqu'àu Chersonèse en Crimée. 
1. VIII, .3, 1-2. 

:2. YU, 4, ;). 

ment où Lysimaque était occupé avec ces af­
faires, quelques personnes se présentèrent ·et 
lui apportèrent la nouvelle qu'Antigone avait 
envoyé deux armées au secours des Callà tiens, 
l'une par terre, l'autre par mer, et que Lycon 
commandant de la flotte, naviguait déjà non loin 
de là, tandis que Pausanias, à la tête d'une nom­
breuse armée, stationnait dans le voisinage 
d.' Hiéron (près du Bosphore). 

"Troublé par ces nouvelles, Lysimaque .. laissa 
un· nombre de .soldats capables de continuer 
le siège, et, prennant le commandement de la 
partie la plus forte de son armée, s'en a11ft d'ur­
gence, impatient de prendre contact avec l'en­
nemi. Arrivant aux défilés de l'Haemus, il ren­
contra Seuthès, roi des Thrace5, qui était p~ssé 
avec une grande armée du côté d'Antigone et 
gardait les passages. Engageant une assez lon­
gue bataille avec lui, après avoir perdu beaucoup 
pe ses soldats et tué un grand nombre d'ennem.is, 
il écrasa les barbares. Il se présenta alors devant 
l'armée de Pausanias, qui se trouvait dans une 
région difficile; il l'évita et l'assiégea avec suc­
cès. Après avoir tué Pausanias, il libéra contre 
une rançon une partie des soldats de ce~ui - ci 

et enrôla les autres dans sa propre armée 1)". 
Pendant l'absence de Lysimaque, Cal1ati~ 

fut vraisemblablement secourue par la flotte 
d'Antigone, ce qui lui permit de résister long­
temps. En 309 et 308, elle était encore assié­
gée par les troupes de Lysimaque. Néanmoins, 
la situation des Callatiens devint extrêmement 
précaire, car Pleistarch·os, général de Cassandre, 
accourut au secours de Lysimaque et débarqua 
entre Apollonie et Callatis. 2). Bientôt intervint 
une entente générale entre Cassandre, Ptolémée, 
Antigone et Lysimaque. On abandonna à ce 
dernier la possess-ion de la Thrace et de la Petite 
Scythie 3). Callatis dut à la fin reconnaître la 
souveraineté de Lysimaque. 

La ville souffrit beaucoup de ce siège, ce qui 
obligea une foule de citoyens à s'exiler pour 
chercher un refuge dans les Etats d'Eumélo'ti, 
roi scythe du Bosphore cimmérien. 

"Eumélos, dit Diodore, fut un vrai bienJai­
teur des Byzantins, des Sinopiens et de la plu­
part des Grecs habitant le Pont-Euxin. Il reçut 
aussi millé Callatiens qui étaient partis en exil 
à cause du manque de blé, leur patrie étant 
assiégée par Lysimaque et souffrant terriblement 
de la diminution de tous les aliments. Non seu-

1. Diodore de SieUe, éù. Curt.ius et Fischer (Tcullilcr) 
11.106, t. V, XIX, p. 117- 118. . 

2. Ibid., XX, 112, 2. Cf. Niese, Geschichle der [lriCt'/I. 1I/l(1 

maked.-Slaalen, l, p. 367, Il. 3. 

3. Dion Cassius, 01. 117, 2. 

( 
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lement Eumélos accorda à ces réfugiés un abri 
sûr, mais il leur donna aussi une ville, où ils 
pouvaient s'établir - elle fut appelée plus tard 
Psoa - et leur distribua des terres à la cam­
pagne 1). 

Callatis succomba après une résistance opi­
niâtre. Entre 305 et 302, on la trouve de nou­
veau soumise à Lysimaque2). C'est de cette 
époque que date la frappe des statères d'or au 
nom de Kallatis et à l'effigie de Lysimaque 3). 

La domination . macédonienne ne fut pas de 
longue durée. En 292, Lysimaque, quoique 
aidé par . les villes grecques pontiques, entre 
autres par Héraclée, dont les troupes com­
mandées par Cléarque prirent part à l'expé­
dition au delà du Danube4), fut vaincu, fait 
prisonier, puis libéré par Dromichaitès, roi 
des Gètes. 

C'est vraisemblablement à cette époque qu'on 
revint à l'état de choses antérieur. En tout cas, 
les villes grecques et leurs alliés Thraces et 
Scythes recouvrèrent certainement leur liberté 
à la mort de Lysimaque en 281 5). 

L'idée et peut-être la nécessité d'une union 
entre elles, qui aboutit, à l'époque romaine, à 
une éonfédération appelée Pentapolis G), dont 
faisaient partie Odessos, Dionysopolis, Callatis: 
Tomis et Istros - devenue plus tard une Hexa­
polis 7 ), Marcianopolis y ayant adhéréS) - date 
vraisemblablement du premier mouvement des 
Callatiens contre le roi macédonien. 

Avant que la suprématie eût passé à Tomis, 
Callatis eut la direction de la ligue, composée, 
aux premiers temps au moins, de ces deux 
cités et d'Istros 9). Mais, vers 260 avant notre 
ère, des difficultés économiques surgirent entre 
les deux cités et la guerre devint inévitable. 

1. Diodore de Sicile, XX, 25; cf. J. Kleinsorge, De ci­
llilalum graecarum in Ponti Euxini ora occidenlali silarum 
rebus, Hale, 1888, p. 11; Niese, o. c., I, p. 367, n. 3; Pick, 
l\1anzen von Dacien und Moesien, l, p. 85; V. Pârvan, 
Gerusia din Cal/alis, extrait des Annales de l'Academie rou­
maine, 1923, p. 3. 

2. Niese, 1. c. 
3. M. Soutzo, Revue archéologique, t. XLVI (1881), p. 

204-215. Une photographie d 'un de ces statères d'or en 
possession d'un habitant de Constantza, m'a été commu­
niquée par .1\1. Argyropoulos, de la mcme ville. On voit d'un 
côté la tete de Lysimaque avec la légende BACL\.E~~~ 
A r~IMAXOr ; au reverl?, Zeus assis sur un siège, :.'\u-dcs­
sous duquel on lit les lettres KAA = I{rû,()..a't~aywY). 

4. Memnon d'Héraclée, 1tSp: cHpa1<.Àdaç , Fr. Jiist. Gr., III 
p. 531. 

5. Pick, o. c., p. 85. 
6. Plusieurs inscriptions en p:ll'lent. VoiI·, entre autres, 

CIG, 2056 et Cagnat, etc. Inscriptiones graecae ad l'es ro­
manas pertinentes, III, nl 658, p. 218. 

7. On parle déjà d'elle sous l'empereur Hadrien, au Il-e 
ièclc, mais on ignore à quelle date eUe s'était constituée. 

"Peu de temps après, nous apprend Memnon 
d'Héraclée, une guerre éclata entre les Calla­
tiens, colons des Héracleotiens, unis aux Ist­
trieI?s, et les Byzantins, à cause de. l'emporium 
de Tom.is, ville voisine de Callatis, dont les 
habitants entendaient faire un monopole. Les 
deux partis envoyèrent des ambasasdes aux 
Héracléotiens pour leur demander une alliance. 
Ceux-ci n'étaient animés d'hostilité pour aucun 
d'eux. Ils dépêchèrent donc des délégués afin 
d'essayer une réconciliation; mais ils échouèrent 
dans leurs démarches. Les . Callatiens souffri­
rent beaucoup de leurs ennemis et furent obligés 
de traiter. De cette calamité, ils ne purent ja­
mais se remettre complètement 10)." 

Callatis reconnaissait la souveraineté des rois 
thraces ou scythes, maîtres de la Petite Scythie. 
Du reste, cette condition lui convenait, car, 
tout en jouissant de son autonomie, elle pouvait 
s'approvisionner de blé et d'autres denrées de 
la campagne en échange des marchandises dont 
elle détenait le commerce. L'attitude hostile 
des Callatiens envers Lysimaque s'explique ~n 
grande partie par le fait que celui-ci troubla 
cet éta t de choses en portant la guerre dans la 
région et en s'attaquant aux rois barbares, 
souverains des villes grecques pontiques et pos­
sesseurs des récoltes. 

La numismatique a fait connaître jusqu'ici 
les noms de cinq de ces monarques thraces ou 
scythes, dont les effigies figurent sur quelques 
monnaies, trouvées surtout aux environs de 
Callatis. Ce sont Canitésll), Tanousa, Charas­
pès, Acrosas et Sarias 12), qui auraient régné tous 
au II l -e siècle de notre ère. Deux inscriptions, 
récemment découvertes à Callatis, dont il sera 
question plus loin, permettent d'ajouter à cette 

J. Kleinsorgc, o. c., p. 19- 21; cf. Cagnat, o. C., no. 632 ; 

Th. Mommsen, Hisl. Rom. , t. X, p. 74 ct S., ou Roem. Ge­

schiclzLe, V, p. 28a adn. 
8. J . Kleinsorge, o. c,. p. 22- 23 . . 
9. La confédération, dite Pentapolis ou Hexapolis, était 

dirigée pal' un pontarque (r-QY'tapx:qç) et par un conseil 
commun ('to 1<.otYOy 1t€Y't/%l'tOI-.tWç). Cagllat, o. C., uo 634: 
ÛJY r-o\l'tapx''lY 'I.CI.~ ap~aY't/% 't'Ï1r; É~a1to).€w~. Une autre ins­
cription (no ' 635, ibid.) mentionne le pontarque Dionyso­
doros. Une troisième parIe d'Hérosodos, fils de Pharnagos 
&:p~I).Y'ta 't-fjç . l'tOI..SWç (Tomin "Ital ~p~c(Y'ta 't'JO xotYOÙ 't-1jç 

l'tSY't'1.1tOÀEWÇ (C~gnat, o. c., ni 658; C lG, 245G; cf. Klcin­
sorge, o. c., p. 19 et suiv.). 

l el. Fr. Ensi. Gr., III, fr. 21, p. 537. 
11. Le nom de ce roi était connu par une inscriplion d'O­

. dessos (Michel C. Soutzo, Contribution de la numismatiqlle 
à l' hisloire du passé de la Roumanie [ransdanubienlle, Bu·· 
carest, 1916, p. 6). 

12. Ibid., p. 7. On a trouvé aux environs de Callatis trois 
monnaies à l'effigie du roi Acrosas (Tacchella, Revue l1Ii­
mismatique, 1900, pl. II, fig. 3-5), deux du roi Canitès 
(ibid., 1903, pl. l, fig. 1-5, p. 203) et deux du roi Sarias 
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liste au moins un nom nouveau de roi, celui de 
Cotys. 

Les cités pontiques tombèrent pour un cer­
tain temps au pouvoir de Mithridate ou, du 
moins, subirent son influence politique1). Mai~ 

bientôt les Romains firent leur apparition dans 
ces régions. Ils guerroyèrent contre les peuples 
et les rois de la Mésie et de la Petite Scythie 
tout le long du l-er siècle avant notre ère et 
finirent par triompher d'eux . 

M. Licinius Crasuss, en 29-27 avant J .-C., 
pacifia la Mésie et la Petite Scythie2). Les Ro­
mains durent pourtant laisser une souveraineté 
fictive aux rOls thraces, ou peut..:être ceux-ci 
réussirent par moments à reprendre une éphé­
mère indépendance. C'est ainsi qu'on s'explique 
comment, entre l'an 12 et 19 de notre ère, on 
rencontre un roi Cotys, souverain de Callatis, 
ainsi que nous le voyons dans l'inscription 
inédite que nous publions plus bas. 

Callatis fut probablement pourvue, après sa 
soumission, d'une . garnison romaine. Une in­
scription latine, trouvée récemment, que je n'ai 
pas malheureusement pu voir, parle. d'après 
ce qu'on m'assure, de hello Callatino 3). Plusieurs 
inscriptions parlent des militaires romains qui 
se trouvaient dans notre ville pontique4). Elle 
entret~nait de tout temps des relations com­
merciales, politiques et culturelles avec d'autres 
cités helléniques, non seulement du Pont-Euxin, 
mais aussi de la mer Egée. Les Callatiens accor­
dèrent des honneurs à plusieurs citoyens de ces 
villes et plusieurs d'entre eux reçurent des dis­
tinctions de celles-ci. Un décret du IV-e siècle 
avant J .-C. nous apprend que Nautimos de 
Callatis reçut des citoyens d'Olbia les honneurs 
de la pr.oxénie, ce qui prouve qu'il existait des 
relations entre les deux cités pontiques 5). Un 
autre décret du II I-e siècle énumère les honneurs 

(ibid., pl. n, fig. 6 et 8). Une monnaie de Charaspès a été 
également découverte près de la même ville (Soutzo, o. c., 
p. 6). D'autres encore de Canitès ont été trouvées ulté­
rieurement à Callatis et publiées par Knechtel dans la 
Revista Calolica de Bucarest (1912, pl. I, fig. 4) et par 
Mgr Netzhammer dans le meme périodique de 1914 (pl. l, 
lig. 2 et 31); cf. aussi C. Moisil, Numismalica Dobrogei, 
Bucarest, 1916, p. 25 et suiv., ct Knechtel, Monele inedile 
sou pu/in cunoscute din orQ§ele noastre ponlice (Ex.trait du 
Buletinul numismatic, Bucarest, 1915). 

1. Strabon, VII, 4 et suiv. 
2. Dion Cassius. LIlI, 7. 

3, Cette inscription est aujourd'hui en possession du doc­
teur Slobozianu de Bucarest. 

4. Cagnat, o . .c., no 652-651; Tocilesco, Arclzaeol.-epigr. 
Mitlheil., XIX, l, p. 32 (un XttÀ.ta.Pxot; de la I-re légion, 
au II-e siècle de notre ère, un curator de la via Flaminia, etc. 

5. Minl1s, Sc-,lhiQ/ls and Greel,s, p . 59. 

de la proxénie, de la polifeia, de l'isotélie et de 
l'accès libre dans le ville, tant pendant 'la paix 
que pendant la guerre, accordés par les Calla­
tiens à Pasiadas, fils d'Hérodote, citoyen de 
Chersonèse, elle·même colonie d'Héraclée Pon­
tiqué). Du II -e siècle date également un autre 
décret qui contient les honneurs accordés par 
les Callatiens à deux citoyens de . Mitylène, les 
frères Héronax et Bacchos, fils de Calliphanès·, 
pour des services rendus à Callatis 7). Dans une 
quatrième inscription du l-er siècle avant notre 
ère, on voit les négociants des villes de Nico­
médie, Nicée, Odessos, Tomis, Istros, Callatis, 
Milet, Cyzique, Apamée, Chersonèse, Bosphore, 
Tyras et Olbia honorer up citoyen de cette der­
nière, nommé Théoclès, fils de Satyros, pour 
les grands services qu'il avait rendus à leurs 
entreprises. On lui accorda une couronne d'or 
et une statue, placée dans le gymnase d'Ol­
bia, construit sous la. surveillance de Théo­
clès 8). 

On voit quelle extension avait prise à cette 
époque le commerce de ces différentes villes. 

Un thiase de Callatis honore, au II-e ou au 
I-er siècle avant J .-C., un de ses membres, le 
banquier Bicon, fils de Dioscuridès, pour un 
acte généreux, accompli après une guerre 9) .' 

Callatis entretenait surtout avec Apollonie 
des relations non seulement économiques et 
politiques, mais aussi culturelles. Une inscrip­
tion parle des délégués que cette ville avait 
envoyés à Callatis pour demander une place 
dans un temple, afin d'y ériger une statue et 
déposer une couronne d'or. Ce décret, gravé 
sur une stèle de marbre blanc, fut phcé dans 
le temple d'ApollonlO), mais on ignore si c'éaait 
à Apollonie on à Callatis, le texte n'étant pas 
très claire. 

Une autre inscription, de l'an 100 avant 
J .-C., nous apprend également que les Calla­
tiens, en danger d'être écrasés (probablement 
par les barbares), furent sauvés par l'interven­
tion du général Stratonax, fils de Lygdamis, 

6. Tocilesco, N eue lnschiilen aus Rumaenien, dans Ar­
chaeol.-epigr. Millh ., XVIr (1894), p. 99-100, repubIié par 
Ch. Michel dans son Recueil d;inscriptions grecques , no 333. 

7. V. Pârvan, Archaeologischer Anzeiger, Berlin, 1915, p. 

250 et suiv. Il y est daté du II-e siècle, mais l'auteur, 
dans sa puhlication ultérieure, Gerusia din Callalis (p. 5), 

revient à Ja date du III-e siècle. 
8. CIG, 2059; Latyschev, IPEI, 22; Minn s,o. c., p. M, 

no 10; Pârvan, o. c. , p . 7. 
9. Tocilesco, Archaeol.-epigr. Mitth., XI, 34 33; XIV, 32, 

75; Michel o. C., no 996; Pârvan, o. C., p. 6. 
10. Dumont-Romolle, Mélanges d'archéologie el d' épigraphie. 

Paris, 1892, no 111 ds, p. 458. . 
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qui était accouru à leu~s secours à la tête de ses 
concitoyens d' Apollonie l ). 

Les Callatiens vOyqgeaient partout~ On le!? 
rencontre dans plusieurs villes maritmes très 
lointaines. C'est ainsi qu'une certaine Neikéso 
de Callatis fut enterrée par son fils, Camoros, 
à Carystos, en Eubée2); d'autres Callatiens, 
tels que Mén.andros S) et Antis4), sont morts à 
Athènes. 

Callatis .avait des temples, des portiques, 
un théâtre, une ou plusieurs agoras, des bains 
publics. 

La numismatique et la glyptique ont révélé 
l'existence da'ns la ville du culte de plusieurs 
divinités, telles que Dionysos, Apollon, Arté­
mis, Athéna, Déméter, Hermès, Asclépios, Cy­
bèle, les Dioscures, Héraclès, considé comme le 
fondateur de Callatis à côte du héros Callas, 
les dieux Cabires de Samothrace 5), Aphrodite et 
Priape 6), ainsi que les divinités égyptiennes, 
rencontrées aussi dans d'autres villes pontiques, 
t.elles que Dionysopolis (Baltchic), Isis et Sé­
rapis 7). 

Aphrodite avait ' vraisemblablement à Cal­
latis le triple caractère de céleste (&xpoda;) 
marine (eu1tÀota;) et terrestre, agricole, donna­
trice (Q(t)pr'ttç), ce qui relève l'idée de fécondation 
:;t de fertilitéS). 

Mais entre toutes les divinités, Dionysos 
jouissait d'une vénération particulière. Une in­
scription, connue depuis longtemps, fait mention 
d'une statue de ce dieu 9); une deuxième parle 
de Dionysos Dasyleios, qu'on peut rapprocher 
de celui de Mégare, mentionné par Pausanias1c) ; 
deux autres décrets, récemment découverts 
et commentés plus loin, concernent les décisions 

1. Ernst .Kalinka, Anlikc Denkmaeler in Bulgarien, Wien, 
1906, no 94, P' , 84. 

2. Pârvan, o. C., p. 8. 

3. crG. II, 3, 3045; cf. III, 2; 2501; Pàrv211, o. C., p. 8. 
4. CIG., 3317. 
5. ~1rchaeolog.-epigr. MilLh ., VI, p. 8, no 14; cf. J. Klein-

sorge, û. e., p. 46. 

6. Dr. G. Sévéréano, .jUonnaie inédite de Callalis se rap­
porlant au culle d'Aphrodite el de Priape dans Bulelinul 
Socil!li1.tii Numismalice Române, XX (1925). 

M. le dr. Sévéreano possède aussi dans sa riche collec­
tiOll d'antiquités grecques et romaines des statuettes de 
bronze ou de terrecuite représentant Priape, trouvées à 
Canatis. On s~it que Priape était associé au culte de Dionysos. 

7. Voir qans Pick, o. c., les monnaies de Callatis, passim. 
8. Dr. G. Sévél'éano, o. c., p. 7. 
9. Tocilesco, A.rehaeol.-epigr. Millh., XIX, 1, p. 31; une 

autre inscription parle d'un partage des offrandes à Dio­
nysos. Ibid., XVII, 1 (1894), p. 10l. 

10. Tocilesco, ibid: b80t1top€t de; 'ta daaoÀetoy; cf. Paus '1-
nias, l, 43, 5; Pauly-Wiswwu, Real-Encyclopaedie, t. J'l, 
p. 2224. 

des thiases dionysiaquys, relatives à la construc­
tion d'un temple du dieu et aux honneurs ac­
cordés à un personnage important, ,adorateur 
du dieu. 

Le culte de Dionysos comportait la célébra­
tion des Dionysia, dont l'existence nou~ est 
révélée par un de ces décrets. 

Il y avait même une fête, appelée Diombria, 
de caractère agraire, célébrée probablement pour 
attirer la pluie, si nécessaire à l'agriculture du 
paysl). On sait que sur les monnaies de Callatis, 
à côté de la figure et des emblèmes de Dionysos 
et d'Héraclès, figure presque invariablement 
l'épi de blé. 

A l'époque romaine, le culte des empereurs 
était pratiqué obligatoirement à Callatis, comm5 
partout ailleurs, ainsi que le prouvent certaines 
inscriptions2). 

De l'organisation administrative, éducative et 
cultuelle de la ville, nous ne savons que fort 
peu de choses. 

Un texte d'Aristote 3) révèle l'existence à Cal­
latis des probouloi (1tp6ôouÀot) et des stratèges. 
Les premiers seraient équivalents aux prytanes 
d'Athènes 4). 

Quelques inscriptions parlent des gymnases, 
des gymnasiarques, des hiéropoioi5), des thiases. 
Enfin, on connaît une gérousia, des gérousiar­
ques 6), 

Une inscription d'époque romaine m~ntionn~ 
u n ÀoytO''t~~ Ka;ÀÀa;'tta;vwv 1tQÀswc; Muala;c;, d' ord r~ 
sénatorial, Ti. Claudius Telechus de Xanthos, 
nommé plus tard, à la fin du II-e siècle~ 
consuI 7). 

Callatis avait, semble-t-il, sous les Romains 
une organisation politique démocratique . . Quel'­
ques inscriptions mentionnent le démos, la 
bouléS), les syn èdres et les stratèges 9 ). Mais la ville; ,. 
était, à cette époque, en pleine décadence. A sa 
place, s'était élevée sa rivale et voisine Tomis, 

1. Pàrvan, o. c., p. 5. 
2. Arclwçol.-epigr. Miltil., VU[ (1884), p. 35, no 5; ibid., 

XIX (1896), no 6; Cagnat, 'J. C., t. l, fasc. III, no ~,15-650 ; 
Tocilesco, o. c., Arch.-ep. Millh., XIX, 1 (1896), p. 31, 110 3. 

3. Aristote, Polit, lib. 9 (d), ch. XV, cité par Kleinsorge, 
o. C., p. 44. 

4. Kleinsorge, o. c., p. 45- 46. 
5. Pârvan, o. c., p. 5. 
6. Ibid., p. 1 et suiv. 
7. Cagnat, o. c., III, 581; Pârvan, Gerusia din ]{allatis, 

p. 9. 
8. Arclzaeol.-epigr. Millheil., VI, p. 4, uo 3, ibid., VIII, 

p. 3, no 6; Kleinsorge, o. c., p. 46. 
9. Archaeol.-epigr. Miflheil., XI (1887)~ p. 33, no 32; 

Kleinsorge, o. c., p. 44-46; Cagmlt, o. C., no 656; cf. G. 
Seure, 4.rchtoloqie de lu. Thrace, 1.913, p. 20. 



dev~nue le centre de la Pentapolis et la. résidence 
du Pontarque 1). . 

Tout le long du mOy'en âge, on n'entend 
plus parler de Callatis. On a oublié même son 
nom. Plusieurs cartes des XVII-e et XVII I-e 
sièdes, indiquent, à l'endroit de CaHatis, une · 
bourgade, appelée tantôt Pangalia, tq.ntôt M an­
galia. Le géographe grec du XVII I-e si~cle 

Mélétios, dans son important ouvrage, si bien 
informé et si mal connu encorè des érudits, 
rêwypCG'Çto: rtCGÀld )teû VÉCG 2), l'appelle. IT?:Y)t!iÀtCG. 

Le nom pourtant de Mangalia a prévalu. D'où 
lui vient-il? Peut~être des Tartares qui, arrivés 
de Crimée, colonisèrent une grande partie de 
la région, devenue déserte à cause des guerres, 

. de sorte qu'à un certain moment ils formaient, 
presque à eux seuls toute la population de la 
Dobroudja méridionale. . 

A l'appui de notre hypothèse, viennent deux 
textes des chroniques hongroises. 

Le Chronicon Dubniense (Florianus) appelle les 
envahisseurs de 1241, qui ont chassé le roi Béla 
IV et détruit la Hongrie, Mangali sille Tartan' il) . 
. L'historien Bonfinius du XVI-e siècle confirme 

ce texte: Tartarorum, écrit-il, adventus quos 
plerique M angalos appellant4 ) . 

La vie à ' Callatis a pu continuer durant ~t 
après le moyen 'âge, malgré les vicisitudes par 
lesquelles les habitants ont dû passer. Une des 
preuves c'est la persistance des puits antiques, 
dont, comme on l'a vu, une grande partie ne fut 
jamais comblée de décombres. 

Evliia-Célébi, qui a visité Mangalia au milieu 
du ' XVII-e siècle, nous donne les informations 
suivantes: 

"C'est une ville très ancienne. Sa situation 
est belle. Elle se trouve au nord du port, où 
l'on voit des fondations d'une enceinte. Puisque 
Gazi Umureia-Adje-Iacuboglu a rencontré des 
difficultés pendant la conquête de la ville en 
1392, sous le règne de Baïazid Ildérim, il a dé~ 
moli la cité. Aujourd'hui c'est une ville, '. belle 
et florissante. , C'est un vacout 5) d'Esmachan 
Sultart.' Il s'admir.istre par muteveli 6 ). ("est aussi 
.une caza 7) ·du district de Dobroudja Silistrie, à 
la tête de laquelle se trouve un paia 8 ), payé 
avec trois cents acceas 9 )." 

1. Une inscription de , Callalis parle d 'un p01itarque. 
Archaeol.-epigr. MiIlh., VI, p. 7, no 13. 

2 . Venise, 1728. 
3. Pag. 104. 
4. Res Ungariae, Basiliae, 1:>68 , p. 314. 
5. Propriété ecclésiastique. 
C. Administrateur de vacouf. · 
7. Arrondissement . 
8. Sous-préfet. 
9. Monnaie d'argent. 

"Le cadi1) reçoit cinq "bourses"". 
"Mangalia a un serdar2 ) communal, un muh­

tesib S) communal et un soubacha 4)." 

"Il y a beaucoup de com.rherçants qui vivent 
dans des maisons solides par peur des Cosaques. 
La majorité des gens importants de la -localité 
sont des Lazzes, dont les pères étaient des es~ 

. claves. Les Lazzes ont ùn proverbe: "Si quel­
qu'un n'as pas la possibilité d'aller à Mecque~ 
if doit aller à Mangalia, parceque là c'est le vrai 
hagialâc 5) des égarés et des pauvres". 

"Il y a aussi beaucoup de Grecs et de Juifs. 
Devant le juge de p"aix, se plaident en perma~ 
nence des procès . entre Juifs et Lazzes ... " 

"La plus importante mosquée est celle d'Es­
mal ab Sultan. C'est une batisse bien éclairée, 
avec beaucoup de fidèles, comme il n'en existe 
pas ailléeurs". 

"Il y - a sept écoles primaires, trois khans 
(hôteleries) et trois cents magasins, un petit 
bezisten 6). Tous les locaux sacrés ou philantro~ 
piques sont des vacoufs d'Esmahan Sultan. 
La ville a sept cafés et trois cents dépôts dans le 
port et autres endroits, car c'est 'un centre 
commercial. Le meilleur khan est celui du ser~ 
dar. En rapport avec la ville, les magasins sont 
peu nombreux." 

"Le port est grand. On y fait export pour 
Constantinople. Etant ouvert du côté sud-est, 
les vagues sont très fortes et les navires partent 
dès qu'ils ont chargé leurs marchandises" . . 

. "Dans l'antiquité il y avait ici un grand port 
avec deux sorties. Même à présent l'on voit, 
àu fond de la mer les pierres du môle, grandes 
co~me des montagnes." 

"Dans le voisinage de la vile, il y a des jar­
dins et des vignobles. Du côté ouest, s'élèye 
une petite téké 7), appelée Muharem-B~ba. Après 
les repas, les derviches, vieux et jeunes, s'adon­
nent à des contemplations religieuses8 )" 

A. Inscriptions inédites. 

1. - Stèle d'un thiase dionysiaque, mise au 
jour par M. Théocharidès à Mangalia, pendant 
les travaux qu'il a exécutés, en 1923, pour se 

1. Juge. 
2. Commandant de cavalerie ou dignité sénioriale. 
3. Maire ou chef de police. 

. 4. Précepteur: 
5. Pelèrinage saint à Mecque. 
6. Magasins , ouverts. de deux cotés d'une rue couverts 

. d'un toit au-dessu~ d'elle. 
. 7. Chapelle de derviches. 

. 8. Traduction 'par Gor,an J. Cialitoff, publiée dàns le 
journal . "Dobrogea Juna", sous la direction de Const. 
Sarry, an. VIII (1912- 13), reproduite dans Arhiva ' Do. 
brogei, vol. II, no 2 (avril-juin, 1919), p. 135- 136. 

• 
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faire bâtir une maison, située près de l'église 
grecque, au haut de la falaise. 

Cette inscription a été achetée par nous au pro­
priétaire en 1924 et fait aujourd'hui partie des 
collections du Musée des Antiquités des Iassy 1). 

Marbre brisé en neuf morceaux, dont un man­
que. Frontispice sans ornements. Longueur­
o m. 82 ; largeur, en haut, 0 m. 44; en bas, 0 m. 

Inscription grecque d'un thiase dionysiaque, trouvée à 
Mangalia. 

1. ;\1 . Th. Sauciuc-Saveanu a publié un mémoire sur 
Callatis dans la revue Dada, qu'on a datée de 192·1, mais 
qui a parue en réalité en 1926, c' est-à-dire sept mois, au 

moins, après la publication de mon article sur Callatis dans 
la Revue archéologique de mai 192.) et plus d'une année après 
mn comÎ\lllnication à l 'Académie des Inscriptions et Belles 
Lettres de Paris. Du reste, dans un second article "Observa­
tions concernant deux décrets des "Thiases" de Callatis, 
paru dans la même "Dacia", M. Sauciuc-Srtveanu s'es­
soufle à chercher la petite LêLe ct à trou ver des erreurs pour 
la plupart d'ünprimerie, sou vent douteuses ou même fan- . 
taisistes. Il est forcé de citer mon mémoire de 1925 et pOUf­
tant la revue porte également la date de 1924. 

Dans son premier mémoire, à la page 126, M. Sauciuc­
Sàveaut1 dit: "Les plus importantes des inscriptions notées 
en 1924 à MangaHn sont les deux thiasHes de Kallatis, 

45; épaisseur, 0 m. 06; hauteur des lettres, 
o m. 0006. 

A la partie inférieure r on voit les creux, où 
étaient placés deux supports en métal, qui 
soutenaient la plaque à une certaine hauteur 

'AyO!ea~ 'tuxca. 'E1tl ôO!crù,É'Jç ElliOU 't'JrO 

'AljxÀ'1..1CLlOa, fi1]'1O:;: Âv. VUitOU, 1) 1t?~toqwwv ­

'toç 'AY~fi0'lO ; 'toQ IItJ8~rovo:' €ooçe 't'Jtç et1.cr-: -­
'tnç 01t<,1)ç xa'tCG:l%~oéX'J81l \ ~) vao~ 'twt 9swt, 'toù ç~) 

5 8ÉÀoV'tCGe;: 'twv 8ê7.ot'tav È1t~yyÉÀÀscr80!tet; 'tœ. XCG ­
'tCG'Jxeuàv 6'tt%'X ËXCGcrtoç1t;)oO!~Plltcct''torçoÈ È1t'1."( ­

ye~),O!l-'-svo~~ ËW:;\.lÈv Z(~uooQ e[l-Œv crrÉ'fèlv,ÇjI) ~tÀo­
'ttf-LlCG: G~X ÔtvU XCGl iyrpa.cp;.v ek cr'tlÀCGv' 't~t: oË Ë-

10 
Àcctjcrov X(JU10Q :1tC~yye~Àal-'-Évo~ç Ëw; &;~ru;JWY 

[
1' .,.. , ., , ,~,.,.., 't p.COWV't!X S~\.lË'i 't~v 'tS E"fypCGcpa'l %CGt OL.'""t'CG-

'1u'l &~1t 3) 
eoepyisotCGç +) 't~Ü 't(Ae't1]p{8~ od 6[ou· 'Cote;: OE ),Ot-

1tO!:;: l't]otç E-
ÀCtIj(j(N È1t~)' ryeù,'1..l1ivo~ç [er\.l~'Il ~y'(rœcp"v 'ta:;: È-

1t:x[y 5) 
jeÀtaç e~ç tiv o'tcLÀCGv 01tw:;: o ~El xCG' ?'.Q.'tCGcr)'..eUCGcr 

8~(t) (; y [CG j 

0': &: x:xÀÀtcr'tCG %a ~ l ! ouv't0fi~w't : (X't(x, ÉÀÉa8at 
ctvopa;: 

15 'tpet; ~ % 1tiv'twv 'tqJv 8exlJttav' 7) ot oè CGErJeS€.­
v'teç ),~ô6v't~ç 

que I1UU ~ avons cOInees ù parUr du G Août dans la cour 
de 1\1. Théochal'idès, où nous avait conduit le maître 
.maçon Gaetano Janachi. C'est la que M. O. Tafrali les a 
vues plus tard et les avdt copiées". 

La vérité est toute autre, M. Sauciuc-Saveanu ayant 
appris que j'aBais faire des fouilles à Mangalia, avec l'au­
torisation du ministère de l'instruction publique, a cédé 
aux insistances d'au tres personnes, et commis à mon 
égard au moins une impolitesse en accc)ltant de faire des 
fouilles à l'endroit même où je dev;{1s fouiller. Nous nous 
sommes donc rencontré à J\Iangalia le 6 août. Le maçon 
GaéLano Janachiest venu me trouver et s'adressant ft moi 
en grec, il m'a informé que dans la ('our de M. Théocha­
ridès une année auparavant il avait exhumé les dcnx 
pierres en question. A notre entrevue était présent aussi M. 

Sauciuc-Saveanu et mon assistant li l'Université, M. le 
professeur Constantin Pl1~ca~u. J'ai transcrit donc les 
textes des inscriptions et j'en ai pris des photographies, 
que j'ai envoyées avec ma lecture ft l'Académie des In-

scriptions de Paris. J'ai prié le regreté savant Haussoul­
lier de lire mon mémoire devant la docte assemblée. :\I. 
Sanciuc-Si'iveanu a pris à son tour un estampage des in­
scriptions qui du reste l'a induit en erreur en quelques points. 
L'affirmation de M. Sauciuc-Silv,eanu que j'ai vu et copié 
les inscriptions plus tard que lui ne correspond pas à la vérité , 

1. Mois dol'Îen qu'on rp.ncontre en Locride, Etolic, Sé­
leucie, à Chalcis, By.7.ance, Chersonèse, Cyzique, etc. (S_ 
Reinach, Traité d'épigraphie grecque, p. 485 et suiv.). 

2. To~ chez. Sauciuc-Sâ veanu, J(allalis dans D(J-
cfa 1 1921 p. 128. 

3. d1t chez Sauciuc-Si'i veanu. 
4. Selon la juste reconstitution de Sauciuc-Savranu. 

5 .• ! I jJ. I ~v chez Sanciuc-Saveanu. 
6. S1tt:Xr .chez Sauciuc;-Sâveanu, 
7. e~ClcttaY c.llez Sàuciqc-Saveanu. 
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1t~và 'tffiv È 1tXrr~tÀaG~év{J)v z[ St 1rJtçouV'tt 1) 'teX 
o:iq;O?CI. XCÛ À6 -

yGV &1t00WO"OU'/'tt eyyposcpjV 'tOU Z~tfJtO"l1ou' O":)V'tsÀs -
oSÉVto: oÈ 'tOU Epyou Ell1€'( x.cûl 'totç oârse~tO"d1t, 

td y XaG'taG-­
O"xwiv 0" cÉcpaGvov iv 'taGtç O"u[ v]oo'n; Cdç3) XaG O"uvG . .tVn 

ot BtaGaU! -
20 t 'aGt xaG't~ 't;.ts't1}ptôx. 1-_-1 'A yaGeat 'tu/..aG; I=-=:I 

orô~ È1taGYlStÀxVto s).c 'ti [v] 4) CJlx')ôofl1t!aGY 5) 'tou 
YaGoU. 

) A 1t ~ oÀ),wvu110Ç 6) LaG'tUpOU XP M~vtç [' Eq; ] sO"tOU 7) 
&p (yupor) À 

, A 1( oÀÀWVto; 8)' A 1toÀÀWVtou [Xp] LWO"tÔtOç n rWtO­

l1eXXou &p À. 
<P J tÀt1t1tOç 'A1toÀÀwv{ou fXPJ IXx:tpÉxç ÂaGl1~ oCPJ ­

WVtoç9) &p À. 
25 IltovuO"toç rKosÀjXaGô ,ov"oç 10) XP Eô~paGroç ~aG-

'tupou 11) &p À. 
oZXOOOl1[sr]v 12) ['tOV vaGbv] BÔOStWV] ... 13) &p )". 
MÉvtaxoç eI-Il'aGxÀelôou 14) XPJ .... &p À.[ 
ÂaGf1cX'tptOç Âosl1°s'tPLOU xp".. &? À. 
~tl1[[aG] çHi) IIpwl1aGOLwvoç XP [L]tl1oÇ ÂX .... 16) 

30 vttVOç Mtxou Xl' 'A1toÀÀoôo'tOç, ... 17) 
rA ]aGtttl1OÇ llaGO"ta:ôaG' 8) Xl' .... 'toç ~py&.'taGç 'tpt&.xo~ VtaG J 
Zll>1tUl'OÇ IIl'w'to1toÀtOç Xl' IIpOl1aGOlwY IIpoI-t aGatWVOç 
eE]l'f1aGyÉv1jç ÂaGl1oCPWVtOç Xl' .... ÈpyeXtaGç o~xcm~Yts. 
Kl't'to6ouÀoç llul'aou XP CAyrJl1wv lluatwvoç xaGôosÀ 

35 'AO"xÀosmoôwpoç :> A1toÀ),ooo'toç XP lsrov19) XaGt 
Èpychosç oexos1tÉns. 

1. X€~ptÇOOY'tL chez Sauciuc-Saveanu. 
2. 8trx[ aL] chez Sauciuc-Sliveanu. 
3. &ç ce qui est une erreur chez SUUc!uc-Saveanu. 
• j. 'ti~Y chez SaucÎuc-Saveanu. 
5. Après contrôle sur la pierre, on constate que l\I. 

Sanc;uc-Siiveunu a bien lu le mot oho8op.[a. La lecture 
ohoaop.tiy proposée par moi et Haussoullier est due à l'ef_ 
facement presque compJet de deux Jettres MI. 

6. La lecture de 1\1. Sauciuc-Sa veanu ' A1to),ulYtl)ç est 
fausse. p. 128. 

7. La lecture 'hsatoo de Haussoullier n'est pas exade. 
8. ) A1toÀÀwvt~ chez Sauciuc-Saveanu. 
9. La lectUi'e de Sauciuc-Saveanu est bonne. 

10. La lecture de Sauciuc-Sâveanu est vraisemhlable. 
11. Bonne lecture de Sauciuc-Si:'iveanu. 
12. La lecture ohoMp.'fjaav proposée par Sauciuc-S:l veanu 

est erronnée, car entre "1} ct y il Y a une place pour dell x 
lettres. Du rc~ te, On voit distinctement la barre supé­
rieur du E. 
13. La lectme Eb'J.[wv proposée par SDuciuc-Siiveanu est 

eonj ecturale. 
'14. 'Hpait1€tib't'fjç proposé par Sfluciuc-S5.veanu . Il faut 
pourtant remarquer que le deuxième nom est partout le 
généLif palronimique. Il serait étonnant qu'ici seulement 
le nom fût un qualificatif de la patrie. 

15. La lecture de M. Sauciuc-Saveanu me semble bonne. 
16. Même observation. 
17. Corrigé par Haussoullier. 
18. Bonne lecture de Saucinc-Sa veanu. 

19. Hésychius: ~a~u.n;!OY èpïtl't'fjÇ ' !1t1tO~. Note commu­
niquée par Bernard Haussoll]JiCl'. 

N oO"crtWV clepoxÀÉoç XP "ÜÀul11tOç ~w't1jptXOU Èpy-
cf'taGç tE 

ZW1t:Jpoç cEO"'ttou XP Â[wv 'Apt.O"'toX),ÉoC €p"(chaç tE. 
Âal1oaOév1jç LlWYUO"LOU' AptO"'t[wv ~xuOa ~l'yeXtaç ~E 
rUÉo:;v ek 'to eupwl1a ÂtoVUO"tOç O"tSCPO:;V01t),oxoç ) 

40 xoO,av xo:;t cfiaÀtoo:;ç:> A1toÀ),(ùVtoç Ltf-10U €PYeXto:;ç t2) 

L'inscription est en dialecte dorien. On em­
ploie A au lieu de H et Q et le forme archaïque 
- V'tL comme désinence des verbes à la troi­
sième personne du pluriel. N de la fin d'un mot 
se transforme en G devant K commençant le 
mot suivant. On relève aussi la fo~me !lrchaïque 
et dorienne de l'infinitif d'eZf1[: etf.Lsv pour etl1lHv­
stvat, ainsi que l'enclytique xeX pour - xÉ - ~Év. 

L. 1: 6a~tÀÉoç = êosO"t),{wç. 
L. 5: 'teXy - 't~r = 't~v .. N transformé en r 

devant K. 
L. 6: Q'tt xa ËxaO"to~ 1tl'0aGtpYitat. Ka - xÉ ~ xÉv 

renferme une idée de possibilité ou de, proba­
bilité. 

L. 7 et 10: ell1Ev - etf1stY' = s'vat .3). 

L. 13: cr'tcD-aGv = crt~À1jv . 

L. 16: XStptçouvn - Xetl'tcrouY'tt = XEtl'laou~~. 
Le futur du verbe XEtp[ÇW est, ou le sait, 

XE,tl'tcrW. Cependant on rencontre aussi la forme 
dorienne XEtplçw 4). 

'teX oteXcpol'O:;. Il s'agit évidemment des som~ès 
versées et non pas seulement de leurs intérêts. 
Le mot ot&.cpol'a signifie "différentes choses". En 
effet, ' les membres du thiase s'engageaient à 
donner, à part l'argent, des ouvriers, des be­
stiaux, etc. 

L. 17: &1toôwcrouv'tt = &noowooucrt . 
L. la:, sl'f1~y x 0:;[ = elfJ.sy (= s'vat) xaGt, que 

(les , honneurs) soient aussi (accordés) aux élus, 
'teXY = 'tav = 't~Y. 

L. 19: &c XaG cruVWvtt 5) = &ç XEV· O"UVWOt, forme 
archaïque de wv'tt pour WO"t. 

1. D'après l'opinion de HaussouHier ce n 'est pas un norl1, 
mais le fournisseur oe couronnes du thiase. 

2. La liste a été laissée ouverte -pour d'au lres souscrip­
teurs. 

On remarque qu'il y a deux colonnes de noms, à la suite 
desquels est indiquée chaque donation, qui parfois est gra­
vée au-dessous. Il fa.ut donc lire IIpop.a6[wy ITpop.a6[wvoç 
Èp,(a:rrJ.ç 8s'ltaith't€, et plus bas, à la ligne 38: Démoslhène, 
fils de Dionysios offre un auvent à la porte, &Hay dç 'ta 
6opwp.cr., ')tolÀaY ')tal 1'aÀt~(l.ç. 

Ce dernier membre du thiase s'élclit donc engagé à cons­
truire à ses frais la porte, la voûte et les tjIat\t8rxç, ce qui 
pent signifier clés de voûte ou même anneaux creux fixés 
à l'autel portatif du dieu. 

3. Henricus Van Herwerden, Lexicon graecum supplelorium 
et dialecticum . Lugd. Batav., 1902, p. 243. 

4. 'EHaOrxt ~2 'tà.v ~ot»,à.Y 'tooç XStpt~oo·J'ta.ç 'tb &pïOptov. 
COl·cyr. ~20(j b, cité par Van Hel'werden, o. C., au mot. 

5. OBç; ')t,y !~ ïYOt't}Y = ce que je pourrais bien corinaître 
(Il., 3, 235). 
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Noms propres. - La plupart des · noms pro­
pres sont hellènes ou he}Jénisés. On relève tou­
tefois quelques-uns, d'origine étrangère, vrai­
semblablement thrace. 

L. 1: :Erl-loç est un nom plutôt thrace qu'on 
rencontre parfois dans les inscriptions 1). Les 
Grecs l'ont employé aussi. 

L. 2: 'AcrxÀ~1tt"Q~ = > AaxÀ~1tt"eOU, connu par 
des inscriptions de l.a Thrace, de la Mésie 1 nfé­
rieure 2), voire de Callatis 3). 

L. 3: llu9lwv, assez rare 4). 
L. 22 : 'A1toÀÀwVUf!o~ rare. 
'AnoÀÀwvtoç, commun. Tomaschek le place dans 

la catégorie des noms thraces 5). 
:E(hupo~, commun 8). 
MfJVLÇ se rencontre souvent 7). 

L. 23 : :Eoot6to~, nplUt6f.L~Xoç, noms helléniques, 
cités par Plutarque et Xénophon 8). 

L. 24: X~·tpÉ~ç, rencontré souvent dans les 
inscriptions de la Thrace et de la Petite Scythie9

). 

L. 25: Eôcpp~toç, inconnu en Thrace. 
L. 27: Mivtaxoç, assez commun 10). 
L. 28: Âap.ritplOÇ, communll). 

L. 29: IIpotLa6Ewy, communI2). 

L. 30: M!ltoç se · rencontre sous la forme de 
Mrx)to~ dans une inscription de Philippopoli13). 

L. 32: Zwnu~o~, connu des inscriptions d'Hé­
raclée et d'Apollonie 14). 

IIpwtort6ÀLo" rencontré pour la premlere fois. 
L. 33.: 'Epl-layÉv'YJ' pour tEpl-l0yÉv'YJç. On relève 

1. Voir le catalogue des soldats mercenaires servant à 
Athènes, de J~ fin du 1V-e siècle, publié par Dumont-Ho­
molle dans les Mélanges d'archéologie el d'épigraphie, n-os 
11~ a, 72, 383·; cf. CIA, II, 964. 

2. Ernst Kalinka, o. C., n-os 102, 138, 218, 262, 34-2; Du­
mont-Homollc, o. C., n-os 42, 62l, 74 ft, 100 e 111 cl, 111. e, 
114e; Gl·. Tocilesco, Neue Inscllrillen aus Rumaenien dans Ar­
cJweol. - ~pi!Jr. Mill/l. , XVII (18!H), p. 94 (inscription de 
Torpis). 

3. Tocilesco, ibid., p. 100. 
4 . Dumont-Hol11011e, o. C. , nl 117 ai. 

5. Dumont-BomoUe, p. 539; Kalinka, ù . C., n-Os 31, t 15, 
116. 

6. Ibid., nO 111 d; G. Seure, o. c., p. 68. 
7. Il?).d., nO 117 m, p. 482. Voir Pape-Beuscher, Worter­

buch der griechischen Eigennamen. au mot M9JYtt:. Index 
C. I. G. t. IV et les volumes 1. 6. 

8. Lye., 25; Hellén., l, 5, 16. 
9. KaIinka~ o. C., n.os 115, 264, 276; V. Pârvan, His/ria, 

extrait des Annales de l'Académie roumaine, 1923, p. 67-599 . 
10. Dumont-Homolle, nU 62 co, p. 375; Pâl'van, o. C., p. 

67-599. 
11. Kalinka, o. c., n-os 117, 128, 239, 300. 308; Dumont­

Homolle, o. C., 61, 80, 81, 100 h, 114 d', 117 b'. etc. 
12. Dumont-Bomolle, nO 111 m; G. Seure, o. c' ) p. 19, 

cf. CIG, 2056 g. 
13. DUT1lOnt-Hoillolle, 11.0 5,2. 

14. Ibid., 72 e, 111 d. 

. ce dernier nom dans les inscriptions de la 
Thrace 1). 

~atJ.6cpwv et KpL1:66ou),o~, noms grecs connus, 
rencontrés pour la première fois en Thrace. 

L. 34: IIupao" inconnu en Thrace. 
cA·Y~f1wV rencontré dans notre région pour la 

première fois. . 
L. 35: 'AaxÀa1tt68wpo~, connu par une inscrip­

tion contenant une liste de mercenaires thraces 
à Athènes 2). 

3 A1toÀÀ6ôoto~, nom grec connu , rare en Thrace 
et dans la Petite Scythie. 

L. 36: Noaalwv, inconnu. 
"'0 ÀUf.L1tO; se rencontre sous la forme d"O­

ÀUtL1ttO~ S. 

:EW't~pLXO', Connu 4). 
L. 38: rE~tlou, inconnu. Une inscription d'A­

pollonie nous donne le nom d,eEcrtta!oç 5). 

Â'wv, connu en Thrace 6). 
> AptatoxÀfJç, connu à Héraclée, Apollonie, Odes­

sos 7). 
L. 40: atEcpav6n),oxoç, celui qui tresse des cou-

ronnes. 
Date. - La forme des lettres de notre inscrip­

tion indique une époque antérieure à la con­
quête romaine. En particulier, 0 avec un point 
au milieu, n à branches inégales. :e à branches 
divergentes, font penser a.u 1 II-e siècle avant 
notre ère 8). Par conséquent, le temple de Dio­
nysos, construit par les contributions bénévoles 
des membres du thiase, date vraisemblablement 
de cette époque. 

L'inscription a été trouvée, ainsi que nous 
l'affirme M. Théocharidès, brisée et dos à dos 
avec la suivante, également détériorée. Elles 
n'étaient donc pas à leurs places primitives. Le 
temple a dû être démoli à la suite d'une prise 
de la ville par les barbares où d'~n tremble­
ment de terre dont parlent souvent les au­
teurs anciens concernant ces régions. Cette ca­
lamité est survenue pendant ou après le règne 
du roi Cotys, fils de Rh emétalcès, sous lequel 
la deuxième inscription a été gravée, car celle-ci 
a été suspendue à l'intérieur de l'édifice, qui 
était donc encore intact à cette époque, c'est-à-

1. A UJpia l .... autalia (Kustendil) et à Pizos (Tschaknx­
"lar): Dumont-Homolle, o. C. , p. . 38; Kalinka-, o. c., 34 
II, 47 à Constantza: (Epp.o,~Y'1}ç ·An.opa·J6~ y.at T~~.I.h'1};, 
Cfo),YjÇ O'tYW1tWY; Tocilesco, o. C., XIX (1916), p. 2~!). 

2. Dumont-Homolle, 1.0 112 a. 
3~ Ibid., nl 117 mS; Tocilesco, o. C., XIX, 1, p . 21. 

4. Dumont-Bomolle, n-os 72 d, 114, 117 b 14• 

5. Ibid., nl 111 u"; Tocilesco, o. C., XVII, 1 (1894), p. 97. 
6. DUlllont-Homolle, ni 117 p!l.; Kalinka, o. C') nO 117. 

7. Ibid., no 72 f, 1.11 (~s, 113 aS; Kalinka, o. C., n-os 257, 
298, 335. 

8. S. neinnch, o. C., p. 485 et suiv. 
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dire dans la première moitié du I-er siècle de 
notre ère. 

Quelques beaux fragments d'un temple de 
style ionique ont été découverts dans le voisi­
nage de ces deux inscriptions. Appartiennent-ils 
au temple de Dionysos, érigé par les membres 
de son thiase? On ne saurait l'affirmer. 

L'inscription fait mention, à la première 
ligne du basileus Simos. 

Est-ce un magistrat éponyme, ainsi que le 
croit M. Glotz ou bien 1) comme je l'avais sup­
posé moi-même, un roi thrace ou scythe? 

Pour l'hypothèse de M. Glotz plaident: 
1. le nom grec du père de Simos, Asclépiadès ; 
2. le fait qu'on rencontre dans d'autres cités 

doriennes la magistrature du basileus éponyme, 
telles qu'à Mégare et ses colonies ou sous-colo­
nies 2). 

Pourtant il n'est pas exclu que ce Sinos soit 
un vrai roi thrace ou scythe hellénisé, comme 
nous l'avons pensé. 

En effet, les villes grecques du littoral occi­
dental du Pont-Euxin acceptaient volontiers, 
par crainte ou par intérêt, la suzéraineté des 
rois thraces ou scythes voisins, et parfois elles 
se soumettaient même à des monarques. plus 
lointains, par exemple aux grands rois scythes, 
dont la domination devait s'étendre, de temps 
en temps, jusqu'à la Petite Scythie. 

Sur quelques monnaies, trouvées dans le 
voisinage de Callatis, on lit les noms étrangers 
des rois Acrosas, Canitès, Charaspes. Sarias. 

En outre, la deuxième inscription, que nous 
publions. plus loin et qui commence par la même 
formule que la précédente: tnl eCGcnHo; K6tuoç 
'toO (Potf-l.TJ't"À'XCG, f-l.7jvbç Âto'luotoU etc. ne fait pas 
de doute qu'il s'agit bien d'un roi connu thrace. 
Pourquoi donc le premier ne serait-il un roi? 
Il est peut-être un magistrat, mais ce n'est 
pas sûr, 

Du texte de la première inscription ressort 
l'empressement des thiasitai pour construire 
d'urgence un temple de Dionysos. La contri­
bution est importante, ce qui prouve une grande 
prospérité chez les habitants de Callatis. 

1. Lettre qui m'a élé adreséc le 3 oct. 1925. cf, GloLz 
Journal des Savants XI-XII, 28,6 XI, 1925. 

2. Voyez pour Mégare IG, VII, 111 (Michel 166); pour 
les villes du territoire mégarien IG, VII, 188, 223 (Michel, 
172); pOUl' Chalcédoine Griech. Dialekten.schr. III, 3054-5 
et B C H XI, 296; pour Chersonèse, Michel, 338, 1. 56: 

p."f}VOC; 6tovt>o~oo... 6a:jt)"~6ov'to~... P.VW\l'tOÇ'.... Aisymnètes à 
Mégare, (IG VII 15 = Michel, 169; cf. Paus., l, 43,3), à 

Sélinonte (Olympie, 11lschr. V, 22 a), à Sélymbrie , (Dia­
lektenscllr., III, 3068. Proaisymnètcs à Chalcédoiue (Michel, 

732, 1. 13) et ~ Cnel'sopèse (ci-qe$sus). 

Beaucoup souscrivent une somme en or; 
d'autres au moins trente monnaies d'argent 
pour avoir droit aux honneurs dont parle l'in­
scrip-iion; quelques-uns fournissent la main­
d'œuvre, dix, quinze, trente ouvriers; d'aucuns 
s'engagent à construire certains parties du tem­
ple, telles que la porte, les voûtes; d'autres . 
enfin, donnent des moyens de transport, car 
c'est ainsi, je suppose, qu'il faut entendre la 
contribution d'Hagemon, fils de Pythion, qui 
s'offre à fournir un cheval et quinze ouvriers. 

Un comité de trois hommes, élus parmi tous 
les membres qui composaient le thiase, ce qui 
.suppose que même ceux qui n'avaient pu, à 
cause' de leur pauvreté, participer à la souscrip­
tion, étaient éligibles, devait surveiller les tra­
vaux de la construction. On leur versa toute 
la contribution, mais on les obligea à rendre 
compte par écrit, une fois les travaux achevés, 
de leur gestion. 

Des recompenses furent accordées aux sous­
cripteurs selon l'importance de leurs donations: 
une couronne et une inscription au tableau 
d'honneur, récompenses à vie pour ceux qui 
avaient versé une somme en or ; ceux qui avaient 
souscrit trente pièces d'argent eurent droit à 
une t·trPCG'f~ à vie et à une couronne donnée 
pendant la fête du dieu, qu'on célébrait tous les 
trois ans ('tp~E'tYJp!ç). Les mêmes honneurs étaient 
promis aux membres du comité, chargés de 
l'ex~cution des travaux, s'ils s'acquittaient bien 
de leur mission. Ils devaient recevoir ces récom­
penses dans les assemblées des membres du 
thiase pendant la fête triennale de Dionysos. 

L'existence des Dion ysia nous prouve que le 
culte du dieu avait à Callà.tis beaucoup de res­
semblances avec celui des cités helléniques d'au­
tres régions. Mais à côté de ces fêtes, tradition­
nelles et communes à tous les Grecs, adorateurs 
de Dionysos, on en célébrait à Callatis d 'autres, 
dont parle l'inscription suivante. 

2. Stèle d'un thiase dionysiaque, trouvée au 
même endroit que la précédente. Marbre brisé 
en cinq morceaux. A droite du frontispice, est 
gravé en creuy. et d'une {;açon schém:1.tiCiu~ un 
dauphin, probablement l'emblème du thiase. 
Elle fait maintenant partie des collections du 
Musée des Antiquités de Jassy. 

Longueur 1 m. 02; largeur: en haut, 0 ,. 37 ; 
en bas, 0 m. 41 ; épaisseur 0 m. Il; hauteur des 
lettres 0 m. 008. 

'Ent ÔCG(HÀÉOÇ Ko'tuoç tou tPoq.1,7Jt"ÀxCG, 
f17Jvbç Âwvuo[c,u, Èv tpte't'YJpEô~. 

6ÔO~€ 'to~ç etry.cr€['tCGtç, Â~oôwp(jç Â'1.p,X ­
'tp[ou srns' È1tétÔ~ 'Ap[crtwv 'Aptcrt(Ùvo~ 
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1) 1ta"tpoç êWV eùepyé ta xaZ 'X"t[cr1:a 'taç 1tO­
ÀlOÇ 1:00 cp~Ào1:dfJ.ou 1:00 6leXOOU €1tauçwv 
fJ.èv oùv 1:a.ç "tou yeweXoavtoç &ps"t&ç, 
ÔW1:sÀs! ofJ.o{av 1:$ €môs[J<,vutat 1:èt.v 
èô[œv œrpSOlV 7t01:' "tov oafJ.ov sV 7tCXV d 

10 XatFw(l) xo.~ x~VÔUVW(l) OW(l)ÇWV xœ~ eoep ys -
1:WV 1:0Ùç 1toÀdtœç xo:~ È1tavyeÀÀo -
p,evoç (fs[] 1) "t~voç &ya6ou 1tœpa["t~oç €­
oE~crerJ.l 17t 1 Ott 1:e "tov 6[œoov tOV 
1tap' cl.fJ.wv SUVC.UV Éœutov ÈV1to;P€-

Inscription d'un thiase dionysiaque, trouvé à Mangalia. 

15 X0fJ.êVOÇ 'l.a' cruvs1tœuçwv tèt.ç to0 

ÂtoVUOc.u ["tS~J~LeXÇ, Xo;[1tEP WV 7tœvteX-
1tacrtV véoç, fJ.erçov Èvôe[xVUtœl "to 
7t01:~ 1:QÙÇ 1toÀsttaç cplÀoooçav 7tœ-
pèt. toùç 1:eXXlOV EospyS1:Yjcra~ 

20 7tpoœ~P"IJeÉvtœç: 01tW; oov xa~ aE S~C(.cr--
s~tCH cpatVlÙ'itar ~] "tèt.v 1tOt' 0.01:0'1 euvo~œv Ol -

ral1:"lJpOOvtsç [xaJ 3) &7tofJ.vœfJ.ovsuoVt:ç 

1) Corrigé par Sauciuc-Saveanu, p. HO. 

2) 'ta.~ chez Sauciuc-Sa veanu. 
3) 'X.~t chez Sauciuc-Sâveanu. 

(trois lettres)!) 1toS' Éœu'toùç rV1Jcr~o"ta1:a XCÛ 

"tcXXLO'i. 
[9 - 10 lettres] 1tpCXcWç 1:W(l) 2) 1txtpt œOï:OU 1:&ç 

25 [civ1Jxouoaç 13) te~fJ.èt.ç 1tapa. "toùç Àomouç 4) 
[9 - 1 0 lettres] v JUV 1tpeX tW; aOtOU 1tO~ 1afJ.É 
[voÇI tèt.v &Yayops~ucrlJV ) tOU crtecpavou O~&; 1:0 œo­
tèy nnlfJ.acre~' l u]1tO 1:0U oeXf1ou taCç rcr-
al~ tW(~ \ 1tatp' telfJ.:atçJ6) ôsoox6a~ tOrç e~a.crd-

30 tatç atscpavouv xa.tà [tèt.JV auvoôov xa.~ 7) 
xa.tèt. 1tacrav &p.Épa.v ,) Èv aeç &~epo{çojvtat 9 ) 

) Ap[cr cwva 'Ap!crtwvO; 1:0'1 eüspyé t~(J.v toO J 

O~I..LOU xcû qnÀoulfJ.oV 'tou 6 ~eXcrou, oeô6cr J - 1Il) 

0IJ.l ôè 1:0V crtscpavov elç tO XCGtà ro~ov 50-
35 spyecréaç J.dv xœl &ps"téf.ç Ëvsx~v 'taç elç 

tOV oéf.fJ.ov eOvo!t:/.ç oÈ: xx, cp~ÀOtstfJ.tc~ç 

1:~ç sèç "toùç a , a.crs!1:~ç. ~vypeXt.j;œ, 0 èl 
1:0Ùç e~acrE["tCl,;ç 1:0 t.j;icpwf.1CG 1:0Ù-CO étÇ 

tÛ,œ!-1w'Ia Àsuxoù ),l~cu ëw; ~l1J'vOÇ 

JO Aux 1j ou 11) tW"l Çê-"~ XWV ÂlOVlJO{WV xal 
aY~~sf.1SV s, tO" È~~~œvéotœ"tov 

tOU I-wXCJu t07tov. 

Dialecte dorien. On relève, entre autres, la 
préposition 1tOte pour ~poç N ne se transforme 
pas en r devant un r. 

L. 1: ~x'J~),éoç = ~~crtÀiwç. 

L. 3: atœo!ta~ et L. 21 : 6tœcrertat. 
L. 5: eoepyÉta = EospyÉtou; 'X.1:tota = Xt[o'tou 

1toÀ~oç == 7t6),EWÇ. 
L. 6: qn),ots(fJ.wv = q;~À61:cfJ.oç. 

L. 7 : yeYVciaavtoç==yEvv~OaVtoç=7tœtp6c:. Peut-
être est-ce une inffluence du latin genitor. 

L 10: È1tctvyeÀi,of.1€vo; = i;raj')'siJ,o!-ls\Oç. 
L. 18: 1toÀ~ltlX; == 1toÀttCG;. 
L. 25 : tE~f.1eXç = "u~l(Xç. 

L. 27 : Èv"(pci~ca = €yyp.a·~'o:~ 

L. 41: &Ya~ip.~v = àyœ9~["a~ l ). 

Date. - A côté de CV avec un point au milieu, 
apparaît 8avec une barre horizontale ; ~ a les deux 
branches parallèles; II a les deux pieds égaux. 

A part ces particularités du tracé des lettees, 
qui caractérisent l'époque romaine, 1'inscription 

1) Tàv restilué par Sauciuc-Sayeanu n 'existe pas ct n'a 
pas de sens. 

2) 'twv chez Sauciuc-Sà vcanu n'a pas de sens. 
3) Sauciuc-Sà veanu rcconstilue y.cxO·'l1'.oooa.ç. 
4) La lecture 'X.Otvou~ de Sauciuc-Sa\'eanu est fausse. Yr,)'('z 

18 photogr:3.phie. 
'5) Corrigé exactement par Sauciuc-Snveauu. 
6) 'tilp-~ Iç. 
7) Exactement ln par SauCÎuc-Saveanu. 
8) La lecture ·~p.~p'lv de Saucinc-Saveanll est fa',Isse. 
9) Exactement restitué par Sauciuc-SilvcQnu. 

10) Les lettres pointillées ont disparu aujourd'hui à la 
suite du transport de la pierre. 
11) Ce mois appartient tant aux fastes de Lamia et de 

Chaléon qu'aux fastes doriens de Byzance. Voir les tableaux 
1 ct II dans S. Reinach, o. c., p. 48/!-4~7. 

12) Van Herwerden, Lexicon, p. 363: e,p-sv ::;:::= ~i'VCX~. 
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peut être datée par l'indication du nom du roi 
Cotys, fils de Rhoemét;{Icès. 

On connaît plusieurs rois appelés Cotys. ' A~ 

Dumont en a dressé une liste, pourtant incom­
plète 1) : 

1. Cotys, frère de Seuthès, roi des Thraces. 
Le fils de celui-ci, Rhéboulas, fit une alliance 
avec Athènes, en 331 avant J .-C. 2). 

2. Cotys, père de Rhascuporis 3), qui régna 
probablement au IV-e siècle avant notre ère 4). 

3. Cotys, fils de Rhascuporis a), de la même épo­
que ou début du II-e siècle. 

4. Cotys, fils de Cotys. Il en est qUF:stion dans 
un décret du peuple de Cyzique en l'honneur 
des fils du roi Cotys: Rhoeméta1cès. Polémon 
et Cotys 6). L'un de ces deux Cotys fut roi des 
ThracesOdryses, 
allié à Persée, 
dont parle Tite­
Live 7). 

S. Cotys, roi 
des Thraces 0-
dryses, qui régna 
vers l'an 166 a­
vant J .-C. 8). 

6. Cotys, fils 
de Sadalas9). On 
ne sa it quand il 
a régné. 

7. Cotys, fils 
de Rhoemétal­
cès10) . 

au I-er siècle avant J .-C., car son petit-fils 
Cotys fut roi des Thraces au commencement 
du 1 -er siècle de notre ère. 

Cotys est parfois appelé OFa.XcXPXYJ~ 1), c'est-à­
dire chef suprême de la Thrace. 

On connaît trois Rhoemétalcès. Il est question 
de Rhoemétalcès le Jeune dans deux inscrip­
tions 2). 

D'après Th. Mommsen, Cotys, fils de Rhoe­
métalcès, a régné entre l'an 12 et 19 après J .-C.S). 

Notre inscription est donc de cette époque. 
Le thiase semble avoir eu aussi un caractère 

politique. Ariston père a été EÔEpyhYJ~ et même 
y'·ttO'tYJ~, c'est-à-dire restaurateur de Callatis, 
après une grande calamité, survenue vraisembla­
blement vers la fin du l -er siècle avant notre ère. 

A cette liste, 
il faut ajouter: 

8. Cotys, roi 
du Bosphore et 
de Chersonèse. Il Anse de vase à la signature; de l'archonte Aristion. Fouilles de Caracicola. 
nous est connu 
par un texte de l'historien Ph1égon qui vivait, 
comme on le sait, vers la fin du règne d'Ha­
drien. Cotys régna au temps de Césarll). 

9. Cotys, père de Rhoeméta1cès12), dut régner 

1. Dumont-HomolIe, o. c., voir l'index. 
2. CfA, II, 175 b; D11ll1ont-Homolle, o. C., nO 112. 
3. Dumont-HomolIe, o. C., nO 112 fI et CTA, III, 553. 
4. Un fragment de Théopompe, conservé par Athénée, 

sc rapporte à un de ces Cotys, contemporain de Philippe. 
Il était roi de "tous les Thraces". Fr. Hist. Gr., I, p. 283. 

5. CIA, III, 10n; Dumont-HolTIolle, )]0 112 r2. 

6. Dumont-Homolle, nO 1141 , p. 472. 
7. Tite-Live, 42, 29; cf. Kleinsorge, o. C., p. 13. 

8. Dumont.-Homo1Ie, nO 110 b'. 

9. Ibid., nO 62 a. 
10. Ibid., n-os 110 bW, 1141 , 1142. 
11. Fr. Flisi. Gr., III, p. 602. ./ 
12. 9pa(L [~]ù)y fPOLP.·fl'tcD\y.'flY KO'tDO~ obh. Dumollt-Homolle, 

nO 110 b'i, p. 445. Il est omis dans l'index général de cct 

ouvrage. 

De cette inscription il faut rapprocher la mar­
que imprimée sur l'anse d'un vase, trouvée à 
Caracicola, à 12 kilomètres de Callatis, localité 
qui devait d'épendre de cette dernière ville. 
Au milieu d'un double cercle. est figurée une 
fleur, une sorte de campanule. Dans le cercle 
même on lit sltl 'Ap~O't(Ù\l[(ou)? (fig.). 8zO'llo(9hou). 
Si c' est le même personnage, alors Ariston de 
notre inscription était un ' thesmothète. 

Ariston fils sui -~" it l'exemple de son père, 
dont il avait hérité les qualités et la politique. 
Il montra en toute occasion la même sollicitude 
à l'égard du démos (iv ?ta.v·cl x(Xtpéj) y.al XtVauv<p). 

1. (r1t~p 'tot) ~ao~]À[i(1)ç .~] Ko'tooç ['Coli CPo~p.'fl'taho ?]o 

@paxa.pxoo . Kalillka, o. C., Il.° 8:1, p. 73; cf. Dumont-Romone, 
p . 562, inscripl ion trouvée à SoIia: K6'tooç-~Opaxa.pxoo. 

2. DUlllonl-HomoUe, 112 13 , 112 f4.. 
3. Ephemeris epigr., II, 254; cf. Kalinka. o. C., p. 75. 
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Il fut le bienfaiteur de ses concitoyens qu'il 
avait sauvés à plusieurs reprises, et le protecteur 
d,~ thiase. C'est pourquoi il fut proclamé e6sP1É1:~' 
~oü ô~llou xfXl cptÀ6ttJ.l.oç tc.Ô Ot&aou. Les men: bres 
de celui~ci décrétèrent de lui accorder une 
couronne d'or,' d'inscrire sur un · marbre blanc 
le.u~ décision et de ' l'exposer à la place la plus 
en vue, à l'intérieur du temple, 

. . Ce.' décret , appelle quelques remarques sur la 
c0!lstitution politique de Callatis. 

On' a fort peu de documents pour en tracer 
même les lignes géI1érales. Pourtant, la succession 
à la tête de la. ville de deux personnages, père 
et fils, nous révèle une influence de la consti­
tution oligarchique d'Héraclée 1), ' métropole de 
CaUatis. 

Callatis, sous le règne de Cotys, fils de Rhoe­
n'leta~cès,' semble a voir joui de sor, 2,ncienne 
autonomie et réta bli ses lois traditionnelles. 

. Aristote fournit quelques informations sur la 
constitution oligarchique d'Héraclée, d' Istros 
et de Marseille. Dans ces cités, le gouvernement 
était entre les mains de deux magistrats, appar­
tenant à la même famille, père et fils, ou même 

' de deux frères. 
Les révolutions apportèrent des changements. 

A Istros, le pouvoir passa au démos; à Hér~clée, 
à une assemblée de six cents personnes, qui 
composait probablement la gérousia 2). 

Callatis a'dopta sans doute l'organisation de 
sa métropole. Cependant, au commencement 
du I-er siècle avant notre ère, l'état politique 
dut être modifié. 

D'abord, la cité fut, comme sa métropole, 
gouvernée par une oligarchie, repré~entée par 
quelques centaines de personnes qui formaient 
la gérousia. <;lont une inscription a révélé l'exis­
tence 3). Ensuite, l'évolution politique permit 
l'insta'uration du régime démocratique, tout en 
conservant pourtant certains traits de l'ancien 
régime. Ainsi le pquvoir continua à être exercé 
par les membres d'une même famille influente. 
En effet, notre inscription montre Ariston suc­
cédant à son père, dont il fut probablement le 
collaborateur, ainsi que le permettait l'ancienne 
constitution héracléotique, imitant en quelque 
sorte celle des Doriens de Sparte, gouvernés 
p'ar deux éphores. 

Quels sont les évér.ements graves qui permirent 
à Ariston père de jouer un rôle si important? 

Ariston fils vivait, comme on l'a vu, au com-

l, "Apx.tJOCHV Ëvwxoo p.b ap.cc ltcc't-fJP 'tI Y. ccl otoç, Zvwx.05 
ô~ b ltp€oMt€pr;,ç "I.ccl y'tw'tzpoç &àû .. <poç. Aristote, Pol., V. 5, 2 
(Fr. Rist. Gr., II, p. 162). 

2. Aristote, Pol., V, 5, 2; V, 4,2; Fr. Rist. Gr., II, ' p. 162. 
3, y. PArvan? Gerusja qin Callatis, Bucarest, 1923, 

mencement du I ~ er siècle. En admettant qu'à 
l'époque où fut gravée l'inscription il avait 40 
à 50 ans ou .même moins" il était né dans la se­
conde moitié du I-er siècle . avant notre ère 
environ l'an 30-35, Son père pouvait, à cette 
époqu'e, être en pleine force de l'âge et exercer 
déjà une haute magistrature, ou avoir une si­
tuation en vue à Callatis. Je ne pense pas pou­
voir faire descendre ,la date de son rôle politique 
jusqu'aux événements dont il s'agit dans ' l'in­
scription bien connue de Dionysopolis, où un 
certain Acornion, au moment de la plus grande 

, puissance du roi gète Buérébiste, sauva sa pa­
trie par ses démarches diplomatiques ' auprès 
de ce monarque et ,fut même chargé par lui 
d'une ambassade à Pompée, qui se trouvait 
en Macédonie vers l'rlD 50 1). On est plus près 
de la vérité en plaçant l'activité politique d'A­
riston père dans la seconde moitié du I-er 
siècle avant J .-C . 

A cette époque, les Romains faisaient la guerre 
aux barbares qui infestaient la Mésie et la 
Petite Scythie. Les armées de Rome, s'a van­
cèrent ' jusqu'au Danube, mais à plusieurs re­
prises furent obligées de se replier. Les cités 
grecques tombèrent les premières, vic1imes de 

' ces luttes; Callatis, Hllnee économiquement, 
fut dé\fastée par les Gètes, unis à d'autres 
barbares. 

Le point èulminant de ces événements est 
certainement la campagne du général romain 
M. Liciniius Crassus, proconsul de la Macédoine, 
en 29 av. J .-C., contre les Daces, les Gètes, les 
Bastarnes et les Scythes 2). Après avoir vaincu 
les Myssiens et leurs alliés, i! reçut une ambas-

. . sade des Bastarnes, qui lui demanda de ne pas 
s'avanc~r plus loin, ' Il n'en fit rien: Dans une 
bataille rangée, il réussit à écrasser ces barbares. 
Il en tua un grand nombre et fit beaucoup de 
prisoniers, entre autres leur roi, De1dône. Cette 
victoire effraya les autres peuples. Rholès, roi 
gète, conciut une alliance avec Crassus. Les 
Bastarnes, battus encore une fois, demandèrent 
grâce. Crassùs leur imposa des conditions très 
dures. La domination romaine s'étendit alors 
dans la Petite Scythie S) (an 27 4) . 

Dans la région de Dionysopolis et de Callatis, 
M. Licinius Crassus n'eut pas à intervenir contre 
les Thraces Odryses qui vinrent de leur propre 

1. Kalinka, o. c., nO !::)5, p. 9~; G. Seure, A/chéologie de 

la Tlu'ace, 1913, p. 24-25. . , 
2. Dion Cassius, II, 1. L T, ch. XXI. 
3. Furtwaengler estime que le trophée bien connu d'Adarn­

Klissi aurait été érigé par M. Licinius Crassus et restaur,é 
seulement par Trajan. 

4. Dion Cas.sius, 1. LII,II 7; Kleillsorgc, o. c., p. 17. 
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gré se soumettre sans armes; il les libéra du 
joug des Besses, "les plus brigands parmi les 
brigands", comme les qualifie Strabon 1). 

Bientôt tout le pays nut respirer. Callatis, 
ainsi que les 'autres cités grecques du 
littoral de la Mer Noire reconnurent la 
souveraineté de Rome et se mirent à 
restaurer leurs villes, prises et ruinées 
par les barbares. 

Une inscription d'Odessos parle de 
quarante six citoyens, morts "après leur 
retour" dans la cité 2). 

Dans une autre, un certair. Arista­
goras . est loué 'par ses concitoyens d'I­
stros pour avoir rér;aré les dégâts causés 
à la VillE; par les ennemis 3). 

Une autre inscription d'Apollonie fait 
mention d'un citoyen qui est dever.u 
"fondateur" de la ville, prise et ruinée 
p~r les barbares (xttO'aç 't~'i 1toÀtY V-etet 
t~Y €>t1ttwO'tv 4). , 

Odryses, qui vénéraient c'e dieu à Dionysopolis, 
ville voisine de Callatis 1). 

3. Fra'gment d'ex-voto en marbre (collection 
N. Roscouletz, Constantza). · Relie.f au cava-

Ariston mérita à C3.11atis, pour la même 
cause, le titre que ses concitoyens lui 
accordèrent de "bienfaiteur et fonda ­
teur" de la ville, (eôepy1ta; xa[ xttO'ta.ç 
'ti'j' 1toÀtO,). 

Objet en terre cuite trouvé à Mangalia, Collection N. 

Notre inscription parle a la ligne 40, des 
" fêtes dionysiaques étrangères" , (çevt>tà ÂtOvuO'ta), 
qui avaient lieu au mois dorien Lykéos. 

C'est la première fois, je crois, qu'on trouve 
cette mention. Ces fêtes, dont on ignore l'orga-

nisation, sont, 
comme l,indi­
que leur nom', 
des fête~ célé­
brées pa r des 
étrangers, 
vraisembla­
blement par 
les Thraces. 
En effet,ceux­
ci, "grands 
buveurs de 

Fragment de basrelief portant à la . 5" VIn ) , com-
base une inscription. Collection 

me les qualifie 
Roscoulet· 

Théopompe, 
avaient un culte particulier pour Dionysos 6). 
Un texte de Dion Cassius parle des T~races 

1. VIII, 5, 12. 

2. Millheilungen des deulsch.-arch. Instituts zu .4.lhen, X, 
p. 317; cf. Kleinsorge, o. c, p. 15. 

3. Archaeol.-epigr. Millh . de :Vienne, VI (1882), p. 36; cf. 
Kleinsorge, ibid. 

4. Archaeol.-epigr. Millh. , X, p. 163; Kleinso;rge, o. c., 
p. 16. 

5. Tb 8) itot '!taYuc; ol ep~l<.~ç 1tOMltO't(J,L (Théopompc, fgm. 

149. Fr. Hisl. Gr., l, p. 304). 
6. Ijérodote, IV, 7, 

Roscoulet-Constantza. 

lier (longueur 0 m. 21 ; hauteur 0 m. 15; épais­
seur 0 m. 045). On voit une partie du cheval, 
un sanglier à la crinière bien marquée, qu'un 
chien tire par l'oreille 2). 

'AplO'twy 'Av[tovlou 1 'Av[6lllou?] 

~pWt CO'xuFG* €ÔXa-
PtO''t~F W'I ch ]i6YJXEY. 

Epoque romaine. 
4. Fragment de marbre (0 m. 57 X 0 m. 80), 

appartenant probablement à une très grande 
baE-e ronde de statue ou à une colonne votive. 

, A] v troVEtV-

oç] .... ]wataO''t~' 
..... XtOIi 

..... MoO'Xttt>YO, 
.... Y. 

~poque romaine. Le nom. de MOEchion, au gé­
nitif, est peut-être celui de l'archonte de la ville. 

1. Tù 0' o.)-'I,a '!t)" ~Y t'fjC; 'tWY 'OOpOOWY Y.at€opu.p.ZY C\!· Licinius 
Crass lIs), tOOtWY 'fap B-n t0 t€ ~WJDacv -"pOCy.ztyttn y"(1.1 'tOt€ 
o. '1 SO tWY B'!tÀwy &it·~Vt·'10(j.Y Ot z<pELoo.'tO Y..a.' abtolç Y..at , t-fJv 
xwpaY h ~ ~al t~ Y 6ûj\,l &)'a.),).ooo~v €Xllp{oatD. Dion Gas­
sins, II, 51. 

2. Voir, pour les cx-votl.S au type du cavalier: G. 'Seure, 
A rchéologie thrace, 1913, p. 104 et s.; du meme, Etude sur 
quelques types curieux du cavalier thrace, extrait ~e ]a Revue 
des Eludes anciennes, t. XIV (1912), passim. 
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Ce nom figure sur quelques monnaies callati­
ennes 1). 

Cette inscription est dans la cour de l'ancienne 
mosquée, près. de la hauteur du théâtre. 

5. Fragment de stèle en marbre (0,72 X 0,20 X 

0,21), au Musée de la sous-préfecture. 

MV~!-1'Y]-
~1 'taut('Y}v) È­

xapaçe 
X&ptv. 

6. Sur un fragment de marbre sculpté appar­
tenant à l'entablement d'un édifice chrétien, 
orné d'une croi x: encerclée, on lit: 

'tC/V g:t),wx;tbto[ u. 

Musée de la sous-préfecture. 
1. Objet rond en pierre calcaire (diamètre 

o m. 14; épaisseur 0 m. 06), creusé d'un canal 
(~ui en fait le tour; au centre est un trou, en­
touré de trois bandes concentriques. L'une 
d'elles est ornementée de dents de scie et de 
points; les deux autres portent l'inscription 
suivante: 

+ IfiAN + KVPAAOI KVBAA 
AE(J)AAnOMA 

La première ligne contient, semble-t-il , un 
nom: 'IwcGv(v'l]Ç) Kupaooç Kueox. 

AecpcGxTtol-lx semble être composé de ÀÉcp0Ç = 
)\xtcpoç = mauvais vêtement, haillon, voile de 
vaisseau, et de 7top.a = 1tw:J.o:. = bouchon, cou­
vercle de vase, de tonneau, de coffre, etc. 
Est-ce un instrument employé pour attacher 
les voiles à leurs cordes, ou un couvercle quel­
conque, ou même un objet liturgique, une sorte 
de moule pour le pain bénit? Dans ce dernier 
cas, on peut se demander pourquoi les lettres 
ne sont pas gravées à rebours. Il se peut même 
que cette inscription énigmatique appartienne 
à un'e autre langue que le grec. (Collection N. 
Roscouletz). 

8. Brique estampillée, trouvée dans la cour 
de la maison de M. Phoroglou, bâtie dans l'hé­
micycle de la hauteur, présumée être le théâtre 
de la ville (Musée de la sous-préfecture) : 

EnlIXYO 
AKOCJNO 

Est-ce le nom, inconnu jusqu'ici, d' 'E7t[crxuo; 
'Axopvou, ou faut-il adopter la lecture 'En' tcrxuoç 
'Ax6~vou =; sous le pouvoir d'Acornos? Ce nom 

1. Picl{, O. C. , 110 240, p. '103. Sur un côté, fi gure la tête 
dlAlhéna; sur l e revers, R.AAAA[TIAN~~N] et le nO .n de 
l'archonte 1\lO~X \IONOI,). Une monnaie identique est en 
poss'est>ion de M. ChalaJ)atakis de l\Iangalia. 

rappelle celui d' 'Axo(JvtwV de -l'inscription bien 
connue de Dionysopolis, de l'an 50 avant J .-C. 

9. Estampille en cre~x sur le goulot d'une 
grande amphore rouge. Collection Roscoulet7. 

Ce dernier nom semble être celui du fabri­
cant, car on le rencontl e sur plusieurs autres 
vases. 

zatpê, ~r(tlOç?) 
AucrWe(oç) 1). 

10. Sur un autre vase de la même colLection: 

Eôpuo(tx'Y}?) 'Ap.~{a. 

Il. Sur un fragment d'amphore rouge de ia 
même collection: 

lEcppaloç Aucrt0s(oç). 

12. Sur un autre vase rouge de la même col­
lection : 

1 NOl 
13. Sur un autre: 

Eù1t~~oç A~cr:O SQÇl. 

Même collection. 
14. Sur une grande amphore rouge, apparte­

nant à M. Iona~co de Mangalia: 
1 

111111111111111111111111 PX 1 A a AIl fi N 

inscription gravée autour de la lettre N de di­
mensions plus grandes: 

JO,Ea ](JX{ô ( '~ç) 0acr:wv, 

ce qui nous montre l'existence des relations 
commerciales entre Callatis et Thasos. 

15. Sur un des chapiteaux des bains, mis a II 
jour par nos fouilles, sont gravées les lettres 
EnTP, ce qui pourrait signifier soit Èl1hpt0Ttoç), 
soit È 7ttcrXC-7tOç) LI (é)-cp c;ç) ou même un autre nom 
quelconque. L'inscription a été ajoutée posté­
rieurement, peut-être à l'époque où les chré­
tiens essayèrent à employer les chapiteaux et 
les colonnes des bains pour la construction 
d'une église. 

17. Sur l'anse d'un vase, trouvé par M. Jean 
Hardouvellis, en 1926, dans sa cour près de la rue 
principale, on lit: AAKAB1AE AfiOAAQN[ü}J , 
peut-être · AÀ)(.tet~O~ç 'A1to \Àw,;coç. 

18. Sur une autre anse de vase (voir figure) 
on lit : ' .Aotl"v6(!.wç) nOjE~3w(\oç). Cette inscription 
doit être rapprochée d'une autre identique, 
dont je parlerai à son temps, gravée sur une 
brique, trouvée à Caracicola, à la pointe ex­
trême du lac de Callatis et à 12 kilomètres de 
celle-ci. 

1) M. Sauciuc-Sa veanu a lu ce nom sar d'autres ans·cs 
de vases. o .. C., p. 155. 
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19. Sur une 
autre ayant au 
milieu la figure 
d'une belle am­
phore, on lit, 
(Jao[wv v6À~wç) = 
7t6À~Cù~?) ; ce qui 
prouve encore 
les relations de 
Callatiens avec 
l'île de Thasos. 

20. Fragment 
d 'une stèle en 
pierre calcair'e 
(longueur 0 m. 
72 X 0 m. 71). 
(M usé e de la 
sous-pr~fecture ): Deux anses de va e portant le~ P. tampille de pottiers, trouvées à Mangalia. Fouilles 1924. 

O(is) M(anibus) 
Fl(avia) Sabina vi­
xit annis XXI. 

21. Fragment d'une inscription trouvé près 
de l'église grecque: 

/rTQlK[A ... . 
N(?)âNIlOA ... . 
EKIIAOYNP ... . 
ENIPHNHIA~ .. . 
AEIANArpA. ... . 
lVH<I>ILMA . . . 
jHN ...... 

Anes de vase de Thasos. Fouilles de Mangalia 192 4' 

On lit les mots: ËX1tÀouv, h lp1jvr,t (= ~'P~vlI)' 

~hayp"(q;ai), ~~Cftcr;.ta. 
22. Fragment d'une inscription de baEse 

époque chréti~nne, aujourd 'hui, je crois, à Cer­
n~uti: IIPO<I>IP[I~] Ail. 

Inscriptions découvertes pendant la campagne 
cie fouilles de 1927. 

23. Sur une anse de vase d~ la collection du 
.'VIusée des Antiquité~ de Jassy : 

AI~XrNOY 
TurOAEQr figure d'un raisin. 

24. Sur un6 autre anse de vase de Id 

même collection: 

A~/XNON 
AI~XrNOr 
/ / / TAO / / i 

25. Sur une autre anse de vase de la même 
collection: 

/ I l i / xo~or 
/ / / / AAr~~E~Or 
/ 1/ / 11 / / / / MOr 

26. Sur une autre anse de la même collection: 

/ / /1/ NO~ 11// / OA 

27 . Slr une au tre anse de la même collec­
tion. 

A[pr ?]rPI 
E ?]YNOM figure de couronne de lierre. 
J ANOr 

28. Sur une autre anse de la même collection. 

A 1 /80NTOC. 

29. En cherchant , en ~oût 1927, parmi un 
tas de pierres, amassées dans la cour d'une 
maison vis-à-vis de l'église grecque, j'ai dé­
couvert un fragment de marbre (long de 0 m. 91, 
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Collection N. Roscouletz, Constantza. 
2. Grecouille votive 1). 
Marbre. Longueur 0 m. 06; largeur 

o m. 025; hauteur 0 m . 04. 
Même collection. 
3. Fragment d'une statuette représen­

tant un Eros ou un génie ailé funéraire 
Marbre. Longueur 0 m. 20; largeur 

o m. 08; épaisseur 0 m. 03. 
Même collection. 

Différents objets sculpturaux en marbre, trouv~ à Mangalia 
Collection N. Roscouletz-Constantza. 4. Petit fragment d'une corniche orné 

d'oves et d'astragales, sur lesquels passe 
une branche, dont il reste une feuille. Beau 
style. 

large de 0 m. 40), contenant l'inscription bi­
lingue suivante: 

Une ligne de haederae distinguentes. Au 
dessous, deux lignes latines (hauteur des lettres 
o m. 0033). 

1. [Imperatori), Caes(ari), T(ito) 
adriano Antonino, aug(usto), pio, 

Ael(io) H] 
pon[t(ifici) 
max(imo)j 

2. [tribu]nic(ia) potestat(e) XX. imp(eratori) i­
terum, co(n)[s](uli) IV p(atri) p(atriae)]. 

3·111 1111 1 111/ nec III eo pr(o)pr(aetore?) 
aug(usti). Civitas CalIat(ianorum). 

Au dessous, suivent les lignes grecques (hau­
teur des lettres 0 m. 03): 

1. [' AÔ'toxpcXtort, xlûOapt, Tll'tw AlÀ[w 'Aôpto.vw 'Ay· 
'tWVlVW, a~[6aot<i>, &pXtepe~ p.eytatw, 

l O1]h~apXlY..~ç È~oualaç 'to 'X'. aô'toxp((Xtop~) tO 6'] 
xovaouÀw 

2. 'to 0' 1t(a'tpl) 1t:at(:ooç), 1trOVo~ary,Ytoç ..... 
C'est une inscription dédiée par la cité de 

Callatis à l'empereur Antonin le Pieux à l'oc­
casion peut-être de la construction d'un temple, 
consacré au culte . d'Auguste ou de l'errection 
d'une statue. 

Le pouvoir tribuniciaire pour a XX-e fois 
correspond à l'an 135 après J .-Ch. (l-er janvier-
10 décembre). A cette date, on a conféré, en effet, 
à Antonin le Pieux le titre d'imperator pour la 
deuxième fois. On ne connaissait que le 1 II-e 
consulat de cet empereur 1). La partie grecque 
de notre inscription ' nous, donne l'indication 
du IV-e. 

C. - Statuettes, reliefs, figurines de terre 
cuite, vases, bijoux. 

1. Ex-voto. Chien aux oreilles longues et re­
tombantes. Il est assis sur ses quatres pattes 
et tient dans la gueule, par une des jambes, une 
grenouille. 

Marbre. Longueur 0 m. 12; largeur 0 m. 04; 
hauteur 0 m. 09. 

1. R. Cagnat, Cours d'épigraphie lutine, 4-e éd. 1914, p. 
193--196. . 

Marbre. Longueur 0 m. 16; largeur 0 m. 10; 
épaisseur 0 m. 02- m. 015. 

Même collection. 
5. Petit · ornement sur feuille d'or, travaillé 

au repoussé. On voit, au centre, une tête fémi­
nine. A l'extrémité, une rosace ciselée. Cet ob­
jet a dû être cousu sur le vêtement d'un mort. 

Longueur 0 m. 03; diamètre 0 m. 015; dia­
mètre de la rosette 0 m. 005. 

Même colllection. 
6. Petit ex-voto. Anneau plat en bronze, 

sur lequel on lit l'ir.scription en relief, 8~QI. 
Diamètre extérieur 0 m. 053; diamètre inté­
rieur 0 m. 032. 

Même collection. 
7. Bague de bronze; trois quarts de l'an­

neau manquent. Belle tête d'homme imberbe, 
ciselée . Grand diamètre 0 m. 02; petit dia­
metre 0 m. 013. 

Même collection . 

1. Comparer d'aulres ex-votos à la grenouille (S. Reinach, 
Répertoire de la statuaire grecque et romaine, t. JI, p. 778; 
t. III, p. 225). 

Manehe de P9rte en bronze, 
trouvée à Mangalia. Col­

lection N. Roscouletz, 
Constantza. 

Statuette de bronze repre­
sentant Mars, trouvée à 
Mangalia. Collection N. 
Roscouletz Conste.ntza, 
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8. Statuette de bronze. Patine marron foncé. 
Mars ou guerrier, tendant le bras droit en 
avant, tenant l'autre à la hauteur des genoux. 
Les membres inférieurs sont brisés à la 
hauteur des genoux et de la cheville. Il est 
coiffé d'un très haut casque, ou bonnet phry­
gien1). Barbe pointue, travaillée à la manière des 
statues archaïques. Ventre, ombilic et fesses bien 
accentués. 

Longueur 0 m. 09; largeur 0 m. 04; épaisseur 
Om.02. 

Même collection. 
9. ' Poigne d'une porte ou d'un coffre. Bronze 

ciselé. Patine brune. La partie supérieure se 
termine par un buste d'un enfant, ayant les 
bras tendus. A la partie 
inférieure, il y a la tête d'un 
homme barbu. 

Longueur 0 m, Il; lar­
geur, entre les extrémités 
des bras, 0 m. OS ; largeur 
de la partie lisse, 0 m. 012 ; 
épaisseur 0 m. 005. 

Même collection. 

10. Six petits masques, 
une boucle d'oreille et une 
chaînette en bronze, trou­
vés ensem ble dans un tom­
beau de l'ancien cimetière, 
situé au nord de la ville, 
près du lac de Mangalia. 

Chevelure, divisée en 'deux, encadrant la figure. 
Une agrafe, terminée par deux boules reliées 
par une barre horizontale striée, soutient les 
cheveux au-dessus du. front. 

Bronze. Patine verte. Longueur 0 m. 055 ; lar­
geur 0 m. 045; 

d) Grande boucle de bron?e, soutenant une 
pendeloque émaillée, couleur brune foncée, en 
forme d'amande; 

e) Petite chaînette en bronze. 
Même collection. 
Il. Petit ornement à tête féminine. Cheve­

lure divisée en deux se confondant avec le 
klaft aux stries par:l.llèles. Il se termine, à la 
partie inférieure, par une feuille d'acanthe et 

en haut par un rouleau. 
. Bronze. Patine verte. Lon­

gueur 0 m . 042; largeur 
o m. 033. 

Même collection. 

12. Petit buste de femme. 
Chevelure divisée en deux, 
terminée par un ornement 
ressemblant à une fleur de 
lob:s et surmontée d'un 
croissant, ce qui caractérise 
Isis. Les cheveux sont re­
présentés par des rayures 
parallèles. 

Bronze ciselé. Patine bru­
ne. Longueur 0 m. OS; lar­
geur du buste 0 m. 04 ; 
largeur de la tête 0 m. 013 ; 
épaisseur 0 m. 025. 

Même collection. 

a) . Deux masques identi. 
ques représentant une tête 
de femme. Cheveux bou­
clés sur le front et soutenus 
par un diadème ou un ban­
deau. Bronze. Patine verte. 
Longueur' 0 m. 045; lar­
geur 0 m. 037; épaisseur 
o m. 0025. 

Objets de bronze appartenant au culte d'Isis, trouvés 
dans une tombe de Mangalia. Collection 

13. Petite lyre ~ double 
face. A la base, il y a deux 
feuilles d'acanthe qui enve­
lo~ pent de-ux têtes de cygne 

N. Roscouletz-Constantza. accostées. 
b) Deux masques identiques 'représentant une 

tête féminine, coiffée du k.lajt égyptien. Sur le 
front, on remarque un ornement qui a l'aspect 
d'un croissant. Derrière la tête, s'élèvent trois 
rangées d'un emblême egyptien, représentant 
les vertèbres d'Osiris. Il s'agit donc du culte , 
d'Isis, attesté aussi par les monnaies calla­
tiennes 3). 

Bronze. Patine verte. Longueur 0 m. 09; lar­
geur 0 m. 06; longueur des vertèbres 0 m. 03~ ; 
épaisseur 0 m. 002. 

c) Deux masques identiques. Figure féminine. 
Nez proéminent, yeux indiqués sommairement. 

1. Voit· d 'autre,.; sGulptures similaires dans S. TIeinach, 
o. C., 1. III, p. 55, 5fl, 244. 

2. Pick, o. C., p . 13_" nO 302. 

Argent. Longueur 0 m. 045; largeur 0 m. 03 ; 
épaisseur 0 m. 03. Trouvée dans un":! tombe 
ancienne. 

Même collection. 
14. Base d'un chandelier, reposant sur trois 

pattes de lion, assises sur des supports en forme 
de sabots. Trois boules ornent les coin~ inter­
médiaires. La partie supérieure manque. 

Bronze. Patine verte. Longueur entre les pieds 
o m. 15; longueur du corps central 0 m. 115. 

Même collection. 

15. Lampe oblongue sur une base, ronde. 
Le manche se termine en cou et tête de cygne. 
Deux orifices, un ovale, un rond (celui . de la 
mèche). 

Bronze. Longueur 0 m. 17; largeur 0 m. 07 ; 
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Poids de plomb: tête d'Athéna. MN A. 
F ouilles de I927. 

longueur du manche, 0 m. 075; longueur de. la 
tête de cygne 0 m. 045. 

Même collection. 
16. Partie supérieure d'une balance, terminée 

par deux crochets, surmontés chacun d'une 
boule. Forme de losange. Au centre, un orifice 
rond de 0 m. 015 de diamètre. 

Bronze. Patine verte. Longueur 0 m. 145; é­
paisseur 0 m. 003. On a également trouvé un 
fragment de la chaînette en forme de corde. 

Même collection. 
17. Poids de plomb en forme de losange. Sur 

chacun des quatre angles et au centre, une boule 
en relief. Celle du milieu est entourée de six 
rayons. Revers non travaillé. 

Longueur 0 m. 041; épaisseur 0 m. 004. 
Même collection. 
18. Poids de plomb rond. Lettres en relief 
et un emblème qui semble être une massue. 

Revers non travaillé. 
Diamètre 0 m. 025; épaisseur 0 m. 004. 
Même collection. 

Revers de la pièce précédente: Déesse tendant le 
bras droit et massue d'Héraclès. Au milieu 

le mot MNA. 

19. Poids de plomb rond. Sur un côté, une 
tête d'homme imberbe, au front fuyant. Au 
revers, une massue, le goryte et, entre ces deux 
emblèmes, le mot EKTA=fx"t'l], la sixième partie, 
de la mna. 

Diamètre 0 m. 035 , 
Même collection. 
20. Fragment de poids de plomb rond. Sur 

un côté, tête masculine imberbe. Revers non 
travaillé. 

Diamètre 0 m. 035. 
Même collection. 
21. Poids de plomb rond. D'un côté, une 

tête d'homme, entourée d'une file de perIes. Au 
revers, deux barres horizontales et les· lettres 
rKA. S'agit-il de Y='tptTIJ, la troisième partie, 
et de Ka=Ca[llatianôn]? 

Diamètre 0 m. 032. 
Même collection. 
22. Poids de plomb, découvert en 1927, dans 

mes fouilles pratiquées sur un petit plate~u à 
2 km. de Callatis. Diametre 0 m. 07 X 0 m. 07; 

Pièce en terre cuite à la tête de 
Méduse, jeton de théâtre? trouvé 
à Mangalia. (Aggrandi deux fois). 

Monnaie de bronze de l'em­
pereur M. Jules Philippe 

(244-2 49). 

Revers de la monnaie de bronze 
de M. Jules Philippe avec l'inscrip· 

tion KA,\ .\A l'}AN~~N. 



épaisseur 0 m.0075; poids 463 gr. Il lui 
manque peut-être une dizaine de gr., 
qu'un coup de pioche a enievée. 

Sur l'avers: belle tête d'Athéna, coif­
fée, et à la bordure, en face de la figure les 
lettres: KJAA = Cal(latianôn). 

Sur le revers: à gauche, la massüe 
d'Hèraclès; à droi~e, une figure, fémi­

21 

nine drappée; la main gauche tombe I ~~~~ii.:~}, 
sur la hanche, la droite est tendue vers~' ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

la massue et tien: un objet à trois bran­
ches, peut-être un rameau d'olivier, qu'on 
voit sur une monnaie de Callatis 1). 

Entre la figure et la massue, le mot MNA. 

Deux moules de ligurines en terre-cuite et ùn élégant vase 
émaillé d' époque grecque} découvert à Mangalw. Collection 

N. Roscouletz} Constantza. 

C'est une belle pièce de l'unité bien connue ties. Suit une partie concave, ornée, aux tr,)is 
de poids mna, dont on 
ne connaissait jusqu'à pré­
sent aucun exemplaire, au 
moins pour les villes pon­
tiques. 

On est frappé du reste du 
grand nombrede poids décou­
verts concernant Callatis. On 
en connait plus que pour au­
cune autre ville, dont un de 
bronze. 

23. Vase en terre cuite 
en forme de cratère sans 
anses. Support rond et bas. 
La partie inférieure est cou­
verte d'un ornement en re­
lief, composé de sept files 
parallèles d'oves, séparées 
par deux tores et deux sco-

]. Voit· l'article de Ruzica dans 
la rCYlle numismatique de Vienne 

1926 cf. aussi l'élude intércssante 

Vase en terre cuite trouvé à Callatis. 

de ~L Soutzo, Revue nllmismafiq tIe fran çaise 192G. Diamètre de la 

quarts de la hauteur . de 
deux lignes parallèles gra­
vées. très fines. Large re­
bord; vernis rougeâtre; à l'in­
térieur, vernis plus foncé. 

Hauteur 0 m. 155; dia­
mètre de la bouche 0 m. 
165; diamètre de la base 
o m. 10. 

Même collection, 

24. Vase en terre cuite en 
forme de cratère sans anses. 
Support bas, en cône tron­
qué. Une décoration origi-

. nale couvre la partie infé­
rieure de ce vase. Elle est 
composée de feuilles de chêne 
et de dix grands glands en 
relief. Près du rebord, une 
ligne d'oves. Vernis jaune 
oEve, qui s'écaille par en­
droits, surtout aux glands. 
bouche 0 m. 14; hauteur 

o m, 12 diamètl e de 
la case 0 m. 06; 
longueur des glands 
o m. 03. 

'? ases émailles. antiques trouvés à Mangalia. Collection N. Rosçoule~z) Constantza. 

Même . collection. 

25. Petit gobelet 
d'une . finesse re­
marquable. Il est 
orné, , aux t roi s 
quarts de la hauteur, 
d'une _ ban de de 
deux lignes de per­
les, interrompues 
de distance en di­
stance par une fleu­
de lys stylisée. Aur 
dessus de cette qr-



rine.Femme as­
sise, drapée 
d'un long chi­
ton et d'un hi­
mation, por­
tant la main 
sur la r;oitrine. 

Longueur 0 
m. 18; largeur 
o m. 09; épais­
seur 0 m. 08. 

Même collec­
tion. 

Ampoules, têtes de statuettes et un petit bas relief, trouvés à Mangalia. Collection 
N. Roscouletz, Constal1tza. 

29. Moule en 
terre ·cuite rou­
ge. Buste ci' A­
phrodite, ayant 
de chaque côté 
un Eros aux 
ailes éployées. 
Elle porte un 
collier et ses 

nementation, il y a plusieurs lignes simples gra­
vées. 

Diamètre D.m. 08; hauteur 0 m. 07. 
Même collection. 
26. Un petit skyphos rouge d'un galbe ad­

mirable. Pâte très fine. Deux belles et élégan­
tes anses, dont l'une est ,brisée. A la partie 
supérieure, une simple et fine ornementation t 

en relief, composée de quelques feuilles minces 
détachées. A la partie supérieure"plusieurs lignes 
parallèles gravées, presque invisibles. 

Diamètre 0 m . 10; hauteur 0 m. 12; épais­
seur 0 m. 001. 

Même col-
lection. 

27. Un. pe­
tit askos, 
marron fon­
cé, à uneseu­
le anse et 
un go u lot 
latéral obli­
que. Il est 
déco r é de 
lignes paral-: 
lèlesgravées. ' 

Lon'gueur 
Om.06; hau­
teur Om.OSS. 

Même col­
lection. 

cheveux encadrant · la figure retombent sur les 
épaules. Beau travail hellénistique. 

Longueur 0 m. 205; hauteur 0 m. 20; épais­
seur 0 m. 01. 

Même collection. 
30. Moule en terre cuite, brisé au milieu en 

deux. Personnage masculin, probablement Hé­
raclès ou . un vieillard, s'appuyant sur sa mas­
sue ou sur un bâton. 

Longueur 0 m. 09; largeur 0 m. OS; épaisse.ur 
o m. 01. 

Même collection. 
31. Petite tête de Méduse en terre cuite jqune 

28. Moule 
en terre cuite 
d'une figu- Deux têtes féminines de térre-cuite, trouvées à Caracicola. Fouilles de 1925. 
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blanchâtre. Che· 
veux crépus; lan­
gue pendante; 
grands yeux aux 
arcadessourciliè­
res accentuées. . 

Longueur Om. 
053; 1argeur Omo 
055. La pf.lrtie 
postérieure est 
creu se. C ' est 
peut-être un je­
ton. de théâtre, 
qu'il faut rap­
procher de celui 
du numéro 45. 

Même colIec- Deux têtes féminines de figurines en terre cuite Fouilles de Caracicola 1925 . . 
tion. 

32. Petit masque tragique en terre cuite re­
pré3entant un vieillard barbu et glabre . Front 
large et bombé; arcades sourcilières obliques; 
yeux à demi-clos; bouche ouverte, encadrée de 
moustaches retombantes . 

Longueur 0 m. OS; largeur 0 m. 02; épais­
seur 0 m. 014. Dos creux. 

Même collection. 
33. Tête de figurine féminine en terre cuite 

rouge. Cheveux soutenus par un bandeau, né­
gligemment travaillés à la partie postérieure. 

Longueur 0 m. 06; largeur 0 m. 035, 
Même collection. 
34 Tête de figurine féminine en terre cuite 

Statuette de terre cuite. (Mangalia). 

jaune. Chevelure 
soutenue par un 
bandeau. Les plis 
du cou sont ceux 
d'une personne po­
telée, en fleur de 
l'âge. 

Longueur 0 m. 
OS; larg~ur 0 m. 
032. 

Même collection . 
35. Lampe en 

terre cuite rouge. 
Deux orifices, éloi­
gnés l'un de l'au ­
tre. Au milieu, une 
ornementation flo­
rale simple: une 
palmette. 

Longueur Om .Os; 
largeur 0 m. 035; 
hauteur 0 m. 03. 

Même collection. 
36. Lampe en 

terre cuite. Deux orifices très proches l'un de 
l'autre. Au milieu, un personnage, le manteau 
déployé au vent, est monté sur un animal 
fantastique à queue de poisson 

Longueur 0 m. 07; largeur 0 m. 05; haute~r 

o m. 03. 
Même collection. 
37. Phiale au vernis noir. Au centre, une 

décoration florale très commune à Callatis: 
six branches croisées se terminant chacune par 
une feuille de chêne. Au dos est gravée sur le 
vernis la syllabe :ErP 

Diamètre 0 m. 13; diamètre de la base 0 m . 07 ; 
hauteur 0 m. 04; épaisseur 0 m. 003 

Même collection l,). 

1. M. HoscouleLz possède aussi ',iil grand nombre de mon­
naies cc\l1atienne qui mériteraient une étude 3pécialc. 

Figurines de terre cuite et monnaie de bronge de 
Callatis. Fouilles de Mangalia 1924' 
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38. Petit couvercle d'un vase d'étain, orné 
d'une rosace au milieu et d'une file de perles 
au pourtour. 

Longueur 0 ffi. 05; largeur 0 m. 05. Trouvé 
dans un des compartiments de bains romains, 
mis au jour par nos fouilles. 

Collection du Musée des antiquités de Jassy. 
39. Tête de figurine féminine en terre cuite 

Couvercle en étain d'un petit vase, découvert dans 
les thermes de Callatis. 1924- Tête~ en terre ~cuite , 

F ouilles de Caracicola, I925. 

rouge foncé. Haute coiffure, décorée d'une guir­
lande de feuilles. Deux branches montent de 

chaque côté des tempes et ~orit séparées par 
une autre qui descend d~l haut Ju~qu'au front. 

Hauteur 0 m. 055; largeur 0 m. 035. 

Têtes de figurines eh terre-cuite, trouvées 
à Mangalia. Monnaie de bronze dè 

Callatis. Fouilles de 1924: 

Trouvée à Caracicola, près de Callatis. 
Collection du Musée des antiquités de Jassy. 
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40. Tête de figurine féminine en 
terre cuite rouge, coiffée d'un pilas au 
rebord tordu , 

Hauteur 0 m. 04; largeur 0 m. 03. 
Trouvée dans les fouilles de Callatis. 
Même collection. 
41. , Fragment de figurine féminine 

en terre euite rouge foncé. Beau tra­
vail hellénistique. 

Hauteur 0 m. 04 ; largeur 0 m. 02 . 
Même collection. 
42. Tête de figurine féminine en 

t erre cui-te rouge. Haute coiffure, di­
visée en deux et soutenue par un 
bandeau. 

Hauteur 0 m. 05 ; largeur 0 m. 03. 
Collection de M. Stamatopol, de 

Mangalia. 
43. Figurine féminine en terre cuite 

rouge. Long himation en v:elop pant les 
deux mains, dont l'une est repliée 

Pilier no rd-vest de la grand sale de thermes de Callatis. 

sur la poitrine et tient la marge du vêtement. 
Hauteur 0 ffi. 15; largeur 9 ffi. 04: épaisseur 

o m. 025. ' 
Collection de M. Iona~co de Mangalia. 
44. Têtes de figurines en terre cuite, trou­

vées à Caracicola, dans les fouilles pratiquées 
sous ma direction par M. C. Pu~ca~u, sur 
lesquelles ou parlera ailleurs. C'est un admirable 
spécimen de l'art grec. Elle représente une tête 
feminine, coiffée à la mode grecque avec le 
chignon en arrière. Son nez, sa bouche et son 
menton sont extrêmenent fins. 

45 Jeton de théâtre ~n terre cuite, rond, 
d'un ' diamètre de 1 cm., ayant au milieu à 

F ouilles de I924. 

l'avers la tête de Méduse, d 'un très beau style. 
Au revers néant . 

1 1 1. -- Fouilles. 

Nous avons fait des fouilles, en 1924 à deux 
endroits différents, à Callatis : au bord de la mer, 
entre 'la sous-préfecture et ~le palais de la 
douane, et à l'angle nord-est de l'enceinte. 

I. - Ce sont quelques grosses pierres de taille, 
détachées des murs ' d'un édifice ' antique et 
tombées dans la mer, qui nous ont décidé à 
exécuter des fouilles en ce point. Nous avons 
mis au jour une partie d'une large estrade, 
qui soutenait les murs d 'un -édifice important, 

démoli I,ro'bablement 
:~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~. Wdès l'antiquité, ainsi 

~ qu'un pan de mur d'u­
r ne bâtisse voisip.e, con­
struite avec des pier­
res de taille de petit 
a pparaeil. Ces ruines 
étaient recouvertes 
d 'un amas de terre 
d'une profondeur d'à 
peu près 2 mètres 
Nous y avons décou­
vert un grand nombre 
de tessons de cérami­
que gr e c que ,. d'un 
beau vernis noir (par­
fois décorés de guir­
landes de feuilles et de 
fleurs de différentes 
couleurs, ou d'une 
ornementation en Ruines des thermes de Callatis. 



relief d'écailles de 
poisson, de lignes 
géométriques, sur­
tout de grecques), 
ainsi que d'autres 
fragments de vases 
en t~rre cuite ' rou­
ge d'époque romai­
ne. Parmi les ob­
jets méritant d'être 
mentionnés, il y a 
plusieurs lampes en 
terre cuite noire 
ou rouge et . quel­
ques têtes de figu­
rines. On a égale­
ment trouvé un 
certain nombre 
de monnaies cal­
la tiennes, mais 
en très m~uvais 
état. 

Lé.s ruines mi­
ses au jour. me­
surent 10 mètres 
àe longueur sur 
2 m. 60 à 3 m. 
2S de largeur. 

Nous avons été 
obligés d'inter­
rompre nos fou­
illes à cet en­
droit, car, pour 
continuer, il ' eût 
fallu l'autorisa­
tion des proprié-
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Les fouilles des thermes de' Callatis de 1924. 

Thermes de- Callatis. Fouilles de [92+. 

F ouilles des thermes de Callatis de 1924. 

taires des terrains 
voisins l absents en 
ce moment-là de 
la ville, voire même 
démolir une route 
qui longe le litto­
ral , ce qui eût été 
encore plus diHi­

cil". 
1 I. - Nous avons 

donc porté toute 
notre attention sur 
un . autre point de 
la cité , à l'angle 
no r d-e s t, où en 
1915 des fouilles 
sommaires avaient 
déjà été pratiquées 
par M D. Théodo­
resco. Ayant mis 

\ au jour une partie 
ct 'un grand édifice 
~ntique·, il crut 
~voir découvert une 
basilique chrétien­
ne l ). Nos fouilles, 

1. O. Théodorcsco, 
ltaporl special no u. 
Prima campaniedesû.pt_ 
Luri la Callalis, publié 
dans le Raporl asupra 

acliuiWtii Muzeului Na­

tional de Anlichilùli 111 

CIll'slll anu/ui 1915 ; 13l~. 
cal'est, 1!J16, p. 31-36, 
sans plan, ni figures. 



en dégageant presque tout l'ensemble 
des ruines. ont démontré qu'il s'agit 
d'u·n établissement de bains de basse 
éJ:oque romaine, resté inachevé. Les chré­
tiens essayèrent plus tard, sans toutefois 
parvenir non 'plus à terminer les travaux, 
à remployer les matériaux en marbre 
d6nt plusieurs étaient restés à 1'état 
d'ébauche. En effet, sur certains mor­
ceaux sculptés des thermes, notamment 
sur les chapiteaux, on relève des croix, 
maladroitement sculptées, ce qui a fait 
croire aux premiers fouilleurs qu'on 

. était en présence des ruines d'une basi· 
lique chrétienn.e. 

Nos fouilles ont mis au jour plus de 
'ta moitié de la grande salle C et toute 

Banc (K') s'appuy'ant sur le mur oriental du vestibule des thermes 
de Callatis. Fouilles de 1924. 

la partie sud de 
la bâtis?e, où l'on 
a découvert égale­
ment deux puits 
qui desservaient 
les bains. 

blayé sur une lon­
gueur de 15 mè­
tres, tandis que 
celui quit lui fait 
face à l'est, dé­
gagé sur toute sa 
longueur, mesure 
21 m. 73. 

Ces deux murs 
parallèles s'ap­
puient, au nord, 
comme du reste 
tout l'édifice, sur 
le mur de l'en­
ceinte de la cité, 
épais de 3 m. 50. 

Toute cette piè-

Il y a, d'abord, 
un promenoir avec 
péristyle (B), lar­
ge de 13 m. 25, 
que les fouilles ont 
dégagé à moitié. 
Le mur occiden tal 
de cette pièce, 
pa vée de gran­
des dalles de pier­
re calcaire, a une 
épaisseur de 1 m. 
25. Il a été dé- Le vestibule des therm es de Callati . F uill e de 192 4. 1 ce a été découver-

Une partie du mur exterieur des thermes de Callatis, en grand 
appareil. Le petit appareil appartient à un autre édifice 

Fouilles de 1924. 

te - à part certaines parties que nous 
avons déblayées nous même - dans la 
première campagne de fouilles , mais on 
a cru pouvoir l'identifier avec le narthex 
d'une basilique. C'est, en réalité, une 
salle d'attente et de p~omenade ' des 
thermes, ayant sa partie ce:1trale dallée 
à ciel ouvert et entourée d'un portique. 
A droite et à gauche, il y avait deux 
couloirs voûtés1) où 1'on pouvait s'abriter 
contre le soleil ou la pluie. Deux longues 
banquettes en pierre, appuyées contre 
les murs d'une largeur de 0 m. 60, éta­
ient à la disposition des clients. Elles 
ont été mises au jourpar nos fouilles. 
Celle du mur oriental mesurant 6 m. 
90, et très bien conservée. 

Une ouverture, pratiquée dans l'épais-

1. Les traces de la voûte écroulée ont été rel c. 
vées par le R. P. Roscouletz de l\hngalia, qui 
avait assisté aux premières fouille '. 
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Therm es d Callatis. VestiJ:nlle. Fouilles de 1924. 

seur du mur de l'enceinte, du côté nord de la salle, 
avec péristyle , donnait accès dans une petite 
pièce (A), que M. Théodoresco a prise à tort 
pour une des tours de la cité 1). Les murs de cette 
salle n'ont pas l'épaisseur de ceux de l'enceinte. 
Or, cette sorte d'œuvres de défense est généra­
lement très bien fortifiée; car ce sont les tours 
qui devraient être plus solides que le reste des 
murailles. L'épaisseur du mur de la salle. A est 
à peu de chose prés la même que celle des murs 
des autres parties des thermes, ce qui prouve 
qu'ils ont été construits en même temps. C'est 
une chambre de repos, comme on 
en connaît d'autres, par exemple 
aux thermes du Forum de Pompéi 2). 

On avait de cet endroit une superbe 
vue sur la mer et sur la plaine, que 
traversait la route de Ttmis. 

Par une entrée, large de 2 m. 80, 
ont accédait du promenoir avec pé­
ristyle dans une très grande salle 
en forme de trapèze, dont le mur ori­
ental, face à la mer, mesurait l? m. 
52 de longueur et celui de l'ouest 
2 lm. 73 Elle est à un niveau de ° ffi. 40 inférieur à celui de la précé­
dente. Cette pièce était divisée en plu­
sieurs travées. Quatre piliers en forme 
d'équerre marquaient les angles d'une 
cour intérieure, également pavée de 
grandes dalles de pierre calcaire. Elle 
était entourée de trois côtés de co· 
lonnades formant des arcades. Il 

.' Y avait deux baies et trois arcades 

1. Rapport cité, p. 33. 
2. Mazois, Pompéi, III, pl. XLVII; Thé. 

denat, Pompéi. II, p. 109; R. Cagnat et V. 

du côté de l'est et de l'ouest, trois 
colonnes et quatre arcades du côté nord. 
Un couloir, large de 3 m. 20 sur 3 m. 
60, entourait cette pièce rectangulaire 
centrale du côté septentri<?nal, dans le­
quel on pénétrait. par les quatre ouver­
tures, larges de 2 mètres, formées par 
les trois colonnes mentionnées, dont deux 
bases ont été trouvées sur place. C'était 
probablement le frigidarium. 

En effet, un long canal, large de 0 ffi . 

90, vient de la pièce F par une ouverture 
0, traverse le mur, épais à cet endroit 
de 1 m. 10, longe, sous le pavé dallé, · 
l~ mur sud, tourne ve~s le nord en 
suivant le mur oriental, fléchit encore 
une fois \fers l'ouest et aboutit au bassin 
collecteur H, long de 1 m. 30, large de 

1 m. 20, qui est creusé près du mur de l'en­
ceinte. Dans le même bassin se déversait un 
autre canal, longeant le mur esptentrional. Nous 
n'avons pas pu le suivre jusqu'au bout. 

Le canal, dont la base est construite de gran­
des dalles de briques concaves, ornées, à la 
marge, d'un motif géométrique, de dents de 
scie, a deux bouches qui s'ouvrent tout 
près des arcades orientales de la cour cen­
trale. Leur diamètre est de 0 m. 35. Elles ont 
un couvercle en pierre, formant une grille étoi­
lée. 

Cn.apot, Manuel d'archéologie romaine, p. 213. Thermes de Callatis. Angle sud-ouest de la grande sâle. Fouilles de IQ24' 

• 
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On pourra objecter qu'il manque une piscine 
dans cette pièce dallée pour qu'on puisse la 
considérer comme un frigidarium. Mais une 

Canal des thermes de Callatis. 

plscme creusée n'était pas toujours de rigueur 
en Orient, comme c'est le cas des bains de Ser­
djilla, en Syrie!). Du reste, dans la salle voisine 
D, où l'on pouvait accéder par une large entrée, 
il y en avait une. Par conséquent, nous croyons 
que la cour centrale C servait aux ablutions, 

j~ 

Plaque de marbre avec une décoration florale. 
Thermes de Callatis. 

" 

ce qu'atteste surtout la canalisation importante 
qui s'y trouve et surtout deux bouches du tuyau 

1. Vl: Vogué, Syrie cenirale, l, p. 9 (et sui\'. j Cagnat 
et Chapot. o. c., p. 225. 

par où s'écoulait l'eau, dont on faisait ici un 
grand usage . 

Près du pilier sud-ouest nous avons mis au 

Bouche du canal des thermes de' Callatis. 

jour~.un~ puits, r.ecouvert d'une plaque de marbré 
et ayant conservé sa margelle. Il a une profon­
deur de Il mètres et son eau, formant une 
petite rivière souterraine, a été trouvée bonne 
à boire au moment de notre découverte. Dans 
le voisinage de ce puits, à t'angle du même pilier, 
il y a une sorte de boîte carrée, construite avec 
des pierres de taille; elle servait vraisemblament 
comme dépôt:de divers petits objets nécessaires 
aux bains. 

Au sud de la salle C, se trouvent plusieurs 

Base de colonne des thermes de Callatis. Fouilles de 192+ 

compartiments, dont les murs ont disparu sur 
plusieurs points, Toutefois nous en avons mis 
au jour certaines parties, qui nous ont donné 
d'intéressantes indications quant au plan géné­
ral. On y distingue plusieurs petites salles, dans 
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Plaque de marbre avec une décoration florale. Fouilles de 1924. 

de sa main droite une branche en 
guise de fouet. Devant ·ce cavalier, 
marche un personnage, couvert d'un 
manteau léger, qui laisse apercevoir les 
lignes de son corps. Il tourne la tête vers 
le spectateur et tient de ses mains une 
torche, de laquelle s'échappe un n~age 
de fumée. A droite, au milieu deg rin­
ceaux et d'autres motifs floraux, émerge 
une tête étrange, couverte d'une haute 
coiffe orientale. Audessous, on remar­
que l'esquisse incomplète d'une autre 
figure. Au revers de la plaque, se voit 
une file de trois base~ de colonnes: sur­
montées d'une partie de leur fûts. Des 
traits courbes, tracés d'un point à l'au­
tre des bases, peuvent passer pour une 

lesquelles on accédait par deux en­
trées, une à l'ouest (R), dont la por­
te, construite de grosses pierres de 
taille, subsiste encore, l'autre à l'est , 
pratiquée dans le mur , bâti en petit 
appareil. Par cette dernière, on en ­
trait dans un couloÎl étroit E et on 
se trouvait en face d'une piscine D 
à deux compartiments, qu 'un mur 
bas séparait du couloir et des autres 
pièces voisines. 

. 1:' 

CettE; piscine était recouverte de 
plaques de marbre, qui s 'appuyaient 
sur une plate-forme jusqu'au niveau 
de la petite saillie qui contourne la salle. 
On en a exhumé un grand nombre, 
toutes brisées, Sur une d'elles (0 m. 
39 - 0 m 21), il Y a un curieux 
dessir., tracé à l' encre par un des 

R vers du marbre précédent portant une croix, :sculptée 
postérieurement à l'époque chréti nne. 

ouvriers ou des architectes qui traillaient à la 
construction des bains. Ce sont des exercices 
d'une fantaisie libre. A gauche, on voit un 
cavalier romain, vêtu d 'une paenula et tenant 

Chapiteau de thermes de Callatis sur lequel on a gravé 
postérieurement une croix. F ouilles de I924. 

esquisse rapide, rappelant les proportions et les 
rapports existant entre les diverses parties d'un 
projet de colonnade. 

Dans la même salle on a trouvé un morceau 
du placage des bains, consistant en carreaux 
octogonaux de marbre blanc (0 m. 65 X 0 m. 
38), ainsi que des plaques de marbre portant 
des dessins géométriques sculptés en creux: des 
fleut s cruciformes inscirtes dans des carrés et 
encadrées d 'une file de dents de scie. Tous 
ces motifs étaient colorés en 1 ouge. Dans 
h:" même endroit, on a trouvé un intére!::san t 
chapiteau de style composite, dont il sera que­
stion plus loin, ainsi que divers morceaux d"un 
placage rouge brun, imitant le marbre. 

La pièce F devait comprendre plusieurs com­
partiments, car on a relevé les fondations d 'un 
mur M', dirigé de l'ouest à l'est, sur lequel on 
a élevé postérieurement , avec des matériaux des 
murs démolis des thermes, un . aut re mur r con-



ARTA. SI F\RHEOLOGIA. 37 

struit de biais, pour aménager une cave 
qui a servi à une des maisons modernes, 
détruites par le bombardement de la 
flotte russe en 1916. Un autre mur, se 
dirigeant vers l'ouest, formait, avec 
les murs L, une nouvelle sale. Ces 
divers compartiments, dans lesquels on 
pénètre par deux entrées R et V, 
étaient probablement destinés à servir 
de caldarium et d'apodyterium 

Au fond de la salle F, on a trouvé un 
deuxième puits, comblé de terre, dont 
la profondeur doit être égale à celle du 
puits voisin, car, en voulant le débou­
cher, on est allé jusqu'à 10 mètres 
sans avoir pu arriver à la couche d'eau. 

L< 

Les deux grandes salles pavées de 
dalles reposent sur une plate-forme de 
pierres très éppais~e. Les murs s'élèvent 
sur des fondations qui ont une profondeur 
de 2 m 85, comme nous l'avons con-

, Chapiteau à décor floral et animal, trouvé dans les th ermes 
de Callatis. Fouilles de I924. 

staté par des sondages exécutés à l'entrée de 
la sallE. C, du côté droit. 

On a employé deux sortes d'appareils à la 
construction. Le petit appareil en pierres de 
taille se voit à l'anlge sud-est de la piscine et 
aux piliers de la cour centrale C; le grand 
appareil, dont les pierres de taille mesurent 0 
m 75 )., 0 m. 20 X 0 m. 25; 0 m. 95 X 0 m. 
22 ,X 0 m. '27; 0 m. '85 ,X O. 62 X 0 m. 25, a 
servi à la construction des murs extérieurs, sur'­
tout de celui, qui sépare les piéces B et C. Les 
piliers de la salle ·C, L, ainsi que le pan de 
mur L sont bâtis en opus mixtUlm, c'est-à-dire 
en arases de moellons en pierres de taille de 

Biise ~t chapiteaux restés inachevés ' découvert~ dan 
de Callatis, 

petit appareil, séparées par quatre rangées de 
briques. ! 

On a découvert plusieurs pièces de l'entable­
ment. Ce sont des pierres grossièrement tra­
vaillées. 

Le toit était couvert de briques concaves 
mesurant 0 m. 50 de longueur. De grandes 
fenêtres éclairaient les salles: Leurs vitres étaient 
colorées. On en a trouvé un grand nombre pre­
$entant un aspect de vitraux. Le feu les avait 
brunies, car le bâtiment a dû être fOl't endom­
magé, sinon détruit, par un grand incendie 
dont les traces sont partout visibles. 

Date et style des thermes. - L'édifice qu'on 

les Thermes 

vient de décrire date de la ba~se épo­
que romaine ou du commencement 
de l'époque byzantine. Parmi les rare's 
monnaies qu'or. y a trouvées, les 
plus anciennes sont du temps de Con­
stantin le Grand et du règne de 
l'empereur Maurice (fin du VIe siècle.). 
C'est, en effet, entre le IVe et le VIe 
suècle qu'il faut ~lacE.r la construction 
de nos thermes, ce qu'indique aussi 
le style des sc1uptures, notamment 
des chapi teaux. . 

Les colonnes sont d'un marbre 
bleauâtre, rapporté d'Orient. La plu~ 
grande partie en est restée à l'état 
d'ébauche; un événement grave, une 
guerre, une invasion ou un incendie 
ayant arrêté les travaux. Plus tard, 
les Chrétens essayèrent, à leur tour, 
à remployer les matériaux restés 
sur le chantier pour faire construire 
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Chapiteau à décor fl raI et animal. (Autre face). 

une église. Ce travail fut maladroitement exé-
_ cuté. On constate que l'emblème chrétien ne 

figure pas sur tous les chapiteaux, dont le tra­
vail est achevé, et que sur ceux où il existe, 
ce n'est pas dans le plan de la surface du linteau, 
primitivement lisse. Mais c'est surtout sur d'au­
tres morceaux de sculpture qu'on distingue le 
remploi chrétien. 

En effet, nos fouilles ont exhumé plusieurs 
plaques en marbre, décorées de bas-reliefs repré­
sentant des motifs végétdiux. Leui revers, des­
tiné à rester uni, a été utilisé par les ouvriers 
chrétiens, qui y ont grossièrement sculpté des 
croix. 

Les bases des cololll~es, d'un diamètre variant 
entre 0 m. 60 et 
o m , 65, sont 
restées en majo­
rité inachevées. 
Nous n'en avons 
trouvé que deux 
entièrement ter­
minées. On y re­
lève deux Ecoties 
et quatre tores. 

en forme de pyramide tronquée ren ­
versée, sont égalemenrestés en partie 
inachevés. Leur grand axe mesure 0 m. 
71 ou 0 m. 70; le petit Omo 43 ou 
o m. 42; la hauteur 0 m. 16. Seuls 'es 
deux chapiteaux de l'entrée de la grande 
salle C sont plus grands, les colonnes 
ayant à soutenir, à cet endroit, l'en­
tablemel:t de la façade. Nous en avons 
découvert ,un à proximité du puits vo i­
sin. Il est brj~é ct porte l'in~cription 

mentionnée Ell'fP. Le deuxième, SUl 

lequel les chrétiens avaient sculpté 
deux croix entourées de bandes paral­
lèles verticales, a été exhumé antérieu­
rement et retrouvé dans la cour d'une 
maison de Mangalia. Il a été transporté 
par nos soins au Musée de la sous-pré'-
fecture. 

La partie inférieure des chapiteaux offre la 
forme ronde d'une couronne de feuilles, terminée 
par deux volutes, séparées par un ornement d'oves 
de mauvais style. 

La premiere campagne de fouilles a fait décou­
vrir plusiers fûts de colonnes. Un seul est ina­
chevé. Leurs diamétres varient de 0 m. 32 à 0 m. 
40. Plusieurs ont disparus pendant la guerre. 

Nous avons dÉcouvert dans la salle D, comme 
nous l'avons dit, un intéressant et curieux cha­
piteau en marbre, haut de 0 m. 45, d'un dia­
métre de 0 m. 37 à la bas6. Quatre béliers ados­
sés en ornent la partie supérieure. Leurs têtes 
forment les angles. A l'endroit où leurs corps 
se confondent, il y a de chaque côté un aigle. 
L'un tient dans ses griffes un veau, l'autre un 

Quelques-unes 
présentent de 
chaque côté une 
partie creuse, où 
l'on glissait le 
fer de soutien 
d'un grillage, 
qui séparait le 
couloir G de la 
salle centrale C. 

Les chapiteaux 
Dessin antique à encre sur un morceau de marbre, découvert dans les ruines 

des thermes de Callati!='. Fouillee; de 1924 ' 
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oiseau. La partie inférieure est décorée de feuilles 
d'acanthe que resserre une belle couronne du 
même motif. C'est un de ces chapiteaux d'origine 
orientale qui étaient très répandus dans tout 
l'Empire à l'époque romaine et byzantine. Il 

piteau identique ont été découverts dans le 
compartiment F. 

Ces morceaux appartiennent-ils au bâtiment 
des thermes? Nous ne le croyons pas. Il est 
plus probable qu 'ils ornaient un autr~ monument. 

Petite hydrie. trouvée dans les fouilles à Caracicola de ,I925. Fragment d'un vase decouyert 
à Mangalia. F ouil1es de 1924' 

ressemble beaucoup à ceux de Saint-Apollinaire 
in Classe de Ravenne!). 

Quelques menus fragments d 'un deuxième cha-

'1 .( 

Nous nous proposions de continuer les fouilles 
pour dégager complètement la salle B et mettre 
al' jour les édifices voisins, auxquels vraisem-

P etit vase en terre cuite et pied d' un pot en verre trouvés à Callatis 
dans les mines de Thermelor . 1924. 

1. L. Bréhier, Eludes Sur l'histoire de la sculpture by:::an­

tine (extrait des Nouvelles Archives des lvIissions scientili­
Zlles, 1911, p. 34 et suiv. ). Voir aussi deux chapiteaux, l'Utl 

conservé au Musée impérial ottoman, l 'autre , de beaucollp 
postérieur, appartenant à Saint-Marc de Venise. Comparer 
aussi celui qui a été découvert au monastère de Lavru, nn 
mont Athos, et publié pal' L. Bégulè et E. : Berlaux, lcs 

Chapiteaux byzantins d ligures d'animaux, Caen) 1911 , fig. 
3, p. 9. 

blablement appartenaient les chapiteaux aux 
béliers, mais nous avons été empêchés pal des 
personnes interresées. 

Cependant nous avons fait, des fouilles aux 
environs de Cal1atis dans les tumuli voisins , 
en 1925 et 1927. Les résultats de ces recher­
ches, ainsique de celles de Caracico1a seront 
exposés darJs un autre mémoire. 


